
VERS UNE SOLUTION
DU PROBLÈME INDIEN

Emancipation asiatique

On chante victoire à Londres, par-
ce qu'on envisage enfin la possibilité
de sortir du guêp ier indien. Depuis
quel que temps , en e f f e t , on cachait
mal son inquiétude , sur les bords de
la Tamise, au sujet de l' avenir de ce
« f leuron » de la Couronne britan-
nique qu 'était depuis la reine Victo-
ria, l' emp ire des Indes . Tous les ef-
for t s  de l'Ang leterre se heurtaient
aux diverses oppositions , et le sang
ne cessait de couler. Comme M.
Attlee , un peu imprudemment , avait
fai t  la promesse que les troupes bri-
tanniques seraient retirées en tout
état de cause en 1948, on avait l'im-
pression de s'engager dans un tunnel.
Et soudain — grâce au patient tra-
vail du vice-roi , lord Mounbatte n —
l' accord s'est fa i t  sur le nouveau p lan
de partage proposé par la Grande-
Bretagne .

Accord de princi pe seulement , no-
tons-le tout de suite . Quand on «tra-
vaillera dans le réel », de nouvelles
et graves d i f f i cu l t é s  surgiront im-
manquablement. L' essentiel est , pour
l'heure , que les deux parties , Musul-
mans et Hindous , aient admis le par-
tage ; aient admis surtout que les
deux province., contestées , le Pend-
jab et le Bengale , qui sont parmi les
plus riches et les p lus populeuses ,
puissent librement déterminer leur
sort , en adhérant à l' un ou l'autre
Etat ou en se «divisant» elles-mêmes.

L'Inde fu ture  se présente ra donc ,
en gros , sous la forme de deux Etats
indépendants , l'Hindoustan qui
comptera quelque 300 millions d'ha-
bitants hindous et le Pakistan qui
groupera les 100 millions de musul-
mans vivant sur l'immense territoire.
Il g avait , en outre , le cas des « prin-
ces » à élucider. On sait que l'Ang le-
terre entretenait , sous les aspects les
plus divers , des relations de seigneur
à vassal avec les nombreuses princi-
paut és indiennes. Elles aussi seront
libres de déterminer leur avenir , de
rester indépendantes ou de se ratta-
cher à l' un ou à l' autre Etat en voie
de constitution .

L'Ang leterre s'est montrée très li-
bérale aussi en ce qui concerne la
procédure. Ces rouages délicats se-
ront montés par les intéressés eux-
mêmes , sans intervention de sa part.
C' est dire l'importance que vont
prendre dès maintenant les gouver-
nements et les assemblées provis oi-
res jusqu 'à la passation des pouvoirs ,
prévue avan t la f i n  de celle année
déjà.

Mais ce que Londres considère
comme un succès , c'est qu 'ayant
o f f e r t  le statut de dominion aux nou-
veaux Etats , les divers partis ont ac-
cordé leur consentement de principe ,
alors qu 'ils avaient la possibilité de
revendiquer l'indépendance absolue.
L'Ang leterre espère beaucoup du
maintien de ce lien. C' est pour elle
la facul té  de conserver , dans le cadre
du Commonwealth , et partant dans
sa sp hère d'influence l'immense em-
pire à l'édification duquel , quoi
qu'on en dise, des générations des
siens ont travaillé dans un esprit
d' expansion civilisatrice et non pas
à de seules f ins  d' exp loitation.

Il ne fau t  pas s'illusionner cepen-
dant : les dominions indiens ne se-
ront jamais identiques à ceux du Ca-
nada, de VAustralie et de l 'Afrique du
sud. L'esprit nationaliste indigène y
souf f lera  avec une grande force .  Un
Etat comme le Pakistan aura l' appui
de tous les éléments de la Ligue ara-
be. Quant à l'Hindoustan , il est cer-
tain que sa constitution en Etat in-
dépendant , diri gé par les leaders qui
sont actuellement les siens , donne-
ra une impulision nouvelle à l '«asia-
tisme ».

Nous croyons que l 'Europe a tou-
jours assez de vitalité en elle po ur
supporter des poussées de cette sorte.
Mais il lui faudrait  aussi la sagesse
politi que pour organiser ses pr opres
f orces .

René BRAICHET.

L'ennemi numéro un
de la France

Voici le chef rebelle marocain Abd
el Krim photograph ié à son arrivée

au Caire.

Le Conseil national décide de ne pas
créer un poste d'inspecteur de l'armée

UN BEL ENTERREMENT SOUS LA COUPOLE

En séance de relevée, les députés adoptent les comptes de 1946
Notre correspondant de Bern e nous

écri t :
Pour un bel enterrement , ce fut un bel

enterrement ! Et bien qu 'il s'agît d' un
haut militaire, tou t cetla se passa sans
tambours ni trompettes. Deux petits dis-
cours , un vote et plus personne n'en
parlera.

De qui s'agit-il donc ? De ce fameux
i inspecteur de l'armée », dont le Conseil
fédéral et les Chambres voulaient faire,
en 1939, le premier collabora teur du chef
du département militaire, quelque chose
comme un général du temps de paix ,
mais qui fut victime de la guerre, plu-
tôt des expériences faite* pendant ta
guerre.

En effet, revenant sur son opinion des
derniers jours du temps de paix , le Con-
seil fédéral décida brusquement , contre
l' avis de l'ancien commandant en chef ,
de ne pas pourvoir le poste qu'il avait
prévu dans les nouvelles dispositions de
l'organisation militaire et que seuls les
événements de septembre 1939 avaient
empêché d'appliquer.

L'affaire fit quelque bruit , à l'époque.
Partisans et adversaires de l'inspecteur
avancèren t leurs arguments dans la
presse. Le gouvernement demeura iné-
branlable et , après avoir simplement usé
de ses pleins pouvoirs, il proposa aux
Chambres de remanier la loi qui n 'avai t
pas encore été mise en vigueur , d'élargir
les attributions de la commission de dé-
fense nationale et de renoncer à l'ins-
pecteur de l'armée.

On pensait que ces polémiques au-
raient un écho aux Chambres, que les

défenseurs de la solution proposée par
le général Guisan se lèveraient en nom-
bre pour opposer leur thèse à celle de
M. Kobelt. Il n'en fut  rien.

Sans doute , un député radical de Zu-
rich , M. Bùhler , nouveau venu dans
l'auguste enceinte , proposa-t-il de réta-
blir le poste et la fonction d'inspecteur
de l'armée. Il ne trouva d'autre appui
que celui de M. Brochon , agrarien vau-
dois , si bien que par 112 voix contre 2
(deux seulement), l'opinion du Conseil
fédéral prévalut. L'inspecteur est mort ,
mort et enterré.

ASA / -A /-A

A quoi tient oe calme soudain après les
signes précurseurs d'un orage ? A des
questions de personnes tout simplement.

Il ne s'agissait pas seulement de créer
le poste, il fallait prévoir qui l'occupe-
rait. On a donc prononcé certains noms
et tout aussitôt l'accord se fit  : plutôt
pas d'inspecteur du tout que tel ou tel ,
au tel autre encore (la liste n 'était pas
longue d'ailleurs) . Les Romands , en par-
ticulier, à considérer la liste des « papa-
bles », ont admis que des conflits de com.
pétenees, de6 frictions et des malenten-
dus n 'auraient guère été évités. Ils ont
préféré ne pas insister.

Pour le reste, le proj et du gouverne-
ment n 'a été modifié que sur un point.
Malgré l'énergique intervention de M.
Kobel t qui , dans la commission de dé-
fense nationale , ne voulait donner qu 'une
voix consultative au commandant des
troupes d'aviation — parce qu 'il est en
même temps chef d'arme et que les au-
tres chefs d'arme ne font pas partie de

la dite commission — le ConseU national
a décidé, par 87 voix contre 27, d'accor-
der à cet officier les droits pleins des
autres membres.

/ m / / ^ /  *</

En fin de 6éance, le Conseil national a
entendu deux rapports sur les comptes
de 1946. Pour la première foi s, l'exposé
général en allemand était accompagné
d'un exposé en français, confié à M. de
Senarclens, libéral vaudois.

Les conférences de presse, le message
du Conseil fédéral et ileK commentaires
qui l'ont entouré ont déj à épuisé le su-
j et. On connaît la situa tion. Dépenses et
recettes s'équilibrent à peu de chose
près, mais à la hauteur vertigineuse
d'un milliard et demi , ce qui représente,
pour ia seule année 1946, les dépenses to-
tales de la Confédération pendant les
quatre ans de la prem ière guerre mon-
diale. G. P.
(Lire la suite en 6me page)

LES AILES AMERICAINES EN DEUIL

La semaine dernière , deux tragiques accidents d'aviation se sont produits
aux Etats-Unis, causant la mort de 95 personnes. L'avion New-York-Miami
s'est écrasé au sol , dans le Mary land , et un quadrimoteur a pris feu à
l'extrémité d'une piste de l'aérodrome de la Guardia , à New-York. Cette

photographie montre les débris de ce dernier appareil.

«Fédéralisme» et régionalisme italiens
D A N S  L A  P É N I N S ULE

Notre correspondant de Rome nous
écrit :

« Confédération italienne », — le
mot est certainement trop fort pour
désigner le mouvement qu'en Suisse
nous appellerions fédéraliste , et que
les Italiens eux-mêmes nomment ré-
gionaliste, et qui voudrait donner à
la Péninsule une allure quelque peu
helvétique. Ce mouvement, on le sait,
a trouvé son incarnation dans l'ar-
ticle 125 du projet de constitution ac-
tuellement en discussion à Monteci-
torio.

Réaction contre
la centralisation fasciste

Il s'agit en somme, et tout d'abord ,
d'une sorte de réaction naturelle con-
tre la centralisation outrancière du
régime fasciste. Rome nomme encore
maintenant des « préfets » qui ne
sonl autres que les anciens po des tà
de l'ère mussolinienne. Ceux-ci for-
ment une classe, un ordre auquel
on parvient par une carrière. Et , par
conséquent , les hasards des décisions
ministérielles peuvent envoyer un
Sicilien gouverner la province de
Milan , et un Vénitien en Sicile.

Ces fonctionnaires ne connaissent
pas nécessairement les besoins des
populations qu 'ils sont chargés d'ad-
ministrer. Ils les jugent et les satis-
font selon le critère qui est imposé
par le gouvernement central. Le sys-
tème donne à tout l' appareil admi-
nistratif un caractère d'uniformité
indéniable , au creuset duquel les as-
pirations particulières et souvent
fort légitimes, se fondent dans le
magma d'un ensemble voulu par la
politique générale du gouvernement
central.

C'est en somme le système de la
première République française , « une
et indivisible », en vigueur sans
grandes modifications sous l'Empire
de Napoléon III, et que l'Italie de

Victor-Emmanuel II, au moment du
Risorgimento de 1860, appliqua tout
naturellement chez elle. Le but était
alors de fondre en un tout homogène
les divers Etats italiens qui depuis
la disparition de l'empire romain ,
n'avaient jamais été réunis en un
seul Etat. Il fallait donner à la na-
tion la conscience de son homogé-
néité.

Celle-ci existait si peu que , dans
Cuore le grand écrivain, Edinonido
de Amicis, n'hésite pas à donner en
exemple l'attitude d'un maître d'éco-
le milanais tançant vivement ses
élèves d'avoir mal accueilli un com-
patriote originaire de la Calabre , et
les informant que le petit méridio-
nal était Italien au même titre et
tout autant qu 'eux.

Le fascisme exagéra l'uniformisme,
si l'on veut nous passer l'expression.
La dictature nationaliste s'en servit
pour « italianiser » les allogènes, les
Piémontnis de langue française cle la
vallée d'Aoste et des vallées vaudoi-
ses du Piémont , pour imposer a ces
derniers les normes du Concordat de
Latran , clans lesquelles ils virent en
général une atteinte aux privilèges
de leur religion. Môme politique
avec des variantes clans la sévérité
de l'exécution dans le Haut-Adige de
langue allemande et la Vénétie ju-
lienne où vivait une forte minorité
slave. Le fascisme poursuivait tout
« localisme » et finit  par prohiber la
bouffonne et pittoresque cavalcade
de Meneghin et de Cecca dans les
rues de Milan à l'époque du Carna-
val.

Du régionalisme
à l'autononîlsme

Le régionalisme ne permettrait-il
pas de résister à tous les efforts d'une
dictature renaissante ? Certains le
crurent sincèrement. A cette idée
s'ajouta la très sincère admiration
pour notre pays. On voulut imiter

non seulement la neutralité suisse,
mais aussi son fédéralisme. La réac-
tion contre les exagérations du fas-
cisme fit le reste.

Le régionalisme fut d'ailleurs au
début de la libération une nécessité
immédiate si l'on voulait maintenir
l'unité et l'intégrité du pays. Les élé-
ments allogènes risquaient, pour
échapper à la centralisation, de
chercher à s'agréger à d'autres Etats .
Ce fut ' le cas dans la vallée d'Aoste,
en Haut-Adige , en Vénétie julienne.
Certain particularisme sicilien ten-
dait à se soustraire aux conséquen-
ces du désastre national en faisant
bande à part , en demandant non
point l'autonomie , mais l'indépendan-
ce. La Sicile aurait alors fait figure
de pays libéré , et non de terre vain-
cue. Elle aurait même sans doute
prétendu figurer parmi les vain-
queurs. Cet habile calcul entre sans
cloute pour beaucoup dans le succès,
d'ailleurs tout relatif , cle Finnocchia-
ro Aprile.

Quant à la Sardaigne, son mouve-
ment autonomiste date de 1919. Il est ,
par conséquent , préfasciste et s'expli-
que par les très grandes différences
qui existent entre la Péninsule et
cette île si étrange. Mais il n'y a ja-
mais été question sérieusement d'in-
dénendance.

Les élections au parlement sicilien ,
en avril 1947 , ont donné le 11 % des
voix aux partisans cle l'autonomisme
de Finnocchiaro Aprile. C'est maigre.
En somme, l'île a voté selon d' autres
critères , et les votants se sont grou-
pés par partis , reproduisant les op-
positions de tendance qui se font
jour dans toutes les provinces cle la
nouvelle république. Ces élections
ont fait clouter que l'autonomie soit
vraiment bienvenue de la majorité
des Siciliens.

Pierre E. BRIQUET.

(Lire la suite en 7me page)

L'agitation sociale redouble
«l'intensité en France

LA BATAILLE DES SALAIRES OUTRE-JURA

Travaillées par les communistes, les masses ouvrières passent peu à peu à l'action

Notre correspondant de Pari s nous
téléphone :

L'agitation soeiale redouble d'inten-
sité à Paris où les conflits se succè-
dent sans discontinuer au point de
rappeler les heures difficiles de 193B.
Mais à la différence de ce qui so pas-
sait BH temps du Front populaire, es
n'est plus la C.G.T. qui commande In
manœuvre.

Bien souvent , au contraire, et nous
l'avons signalé à l'occasion des conflits
intéressant les services publics, elle
tente de les freiner , mais finalement
débordée, elle se voit obligée de les
appuyer pour ne pas perdre ce qui lui
reste encore d'autorité.

Le cas s'est produit encore hier à la
gare de Lyon où le personnel de la
traction des chemins de fer a pratique-
ment « débrayé » en réclamant une re-
valorisation des salaires.

Conflit local dont la solution inter-
viendra , espère-t-on , demain , mais qui ,
pour n'intéresser qu'une petite fraction
des travailleurs du rail , atteste claire-
ment du désordre qui s'est introduit
dans l'appareil syndical français « po-
litisé » à l'excès.

Aussi bien faut-il renoncer à dresser
un inventaire complet des conflits en
cours et pour cette excellente raison
que si plusieurs d'entre eux sont réglés
ou en voie de l'être, d'autres éclatent
simultanément dans des secteurs pro-

fessionnels aussi différents que possi-
ble les uns des autres.

A part la grève locale de la S.N.C.F.,
des mouvements ont été enregistrés
dans la métallurgie: chez Renault où
dix mille ouvriers ont inter rompu le
travail pendant une heure, chez Hot-
chkiss où les employés ont cessé toute
activité, chez Citroën, enfin , où la crè-
ve perlée amorcée lit semaine dernière
continue Imperturbablement.

Et ce n 'est pas tout , car on annonce
pour aujourd'hui , à 16 heures, un arrêt
du travai l dans le bâtimen t, tandis que
dans le secteu r des services publics,
une grève d'envergure , puisqu 'il s'agit
d'une grève générale de 24 heures, est
envisagée dans le dessein de faire
pression sur le gouvernement pour
qu 'il « reconsidère les traitements des
travailleurs do la fonction publique».

La bataille des salaires est engagée ,
avons-nous écrit voici 48 heures. Les

faits vérifient ce pronostic, car plus
personne ne se fait d'illusions sur le
sens des term es « primes de rende-
ment » et « primes à la production ».
La vérité est plus simple, la voici : la
vie n'a pas baissé, les salaires , sont
toujours insuffisants et les masses
ouvrières, travaillées par l'extrême-
gauche, passent freu à pe?» à l'action.

Elles sont, comme l'a soulign é M.
Ramadier. appuyées par le parti 'com-
muniste , lequel entend ainsi démon,
trer deux choses :

1. Qu'il a reconquis toute son inflUen.
ce sur les masses ouvrières.

2. Qu'aucun gouvernement ne saurait
gouverner sans lui et à plus forte rai-
son contre lui.

Epreuve de force, dit-on, pour le ca-
binet Ramadier et dont nul ne peut
encore présager de l'issue.

M.-G. G.

Le royaume d'Abdullah de TransJordanie fête ces jours le premier anniver-
saire de son indépendance. Voici , sur un ancien aérodrome de la R.A.F., un

défilé de la célèbre Légion arabe.

La TransJordanie fête son indépendance

L'EX-RECTEUR ROUSSY
DE L'UNIVERSITE' DE PARIS

TENTE DE SE SUICIDER
PARIS, 4 (A.F.P.). — M. Gustave

Roussy. ancien recteur de l'Université
de Paris, a tenté de se suicider. Il est
dans le coma.

La fortune de l'ex-recteur
PARIS, 4 (A.E.P.). — On révèle que

l'ex-recteur Roussy avait déolairé, en
application de la loi du 16 août 1945
créant un impôt de solidarité nationale,

une fortune de 74 millions de fra ncs et
un enrichissement qu 'il chiffrait 'à
104,000 francs .

M. Roussy n'avait présenté aucun,
billet à l'échange qui eut lieu en juin
1945.

On remarque au ministère des fina nces
que les opérations frauduleuses actuelle-
ment reprochées à M. Roussy porten t
d'une part sur 48 millions, d'autre part
sur 36 m illions.

mG^̂ v ôs^̂

Si j'étais sûr que la dis t raction d' un
typogr aphe pût , comme dans les stan-
ces fameuse s de Ma lherbe , transfo rmer
deux vers médiocres en un distique ad-
mirable, je tenterais à mon tour de
chanter en alexandrins dignes d' elles
les roses qui , alentour , fon t  la gloire
des jardins. Hélas ! dans ma cervelle
desséchée , Phoebus l'implacabl e a tari
la veine poétique. Comme le f ru i t i e r
qui , à l' approche de la canicule , enfer ,
me ses camemberts dans son f r i g idaire,
je  pourrai s accrocher une pancarte à
ma boutique :

Pendant les grandes chaleurs ,
Les rimes sont à l'intérieur.

Néanmoins , puisque « prose » rime
aussi avec * rose », je suppose (tiens 1
une autre rime qui s'est amenée toute
seule ! Décidément , dans la veine poé-
tique coule un petit f i le t  encore) j e sup -
p ose, dis-je , que ni la maréchale Niel
ni Mme Edouard Herriot ne refuseront
des hommages adressés dans le langage
cher à M. Jourdain. D' ailleurs , je n'ai
pa s la chance de Dante ni de Pétrar que;
mon inspiratrice ne s 'appel le  ni Fran-
cesca ni Laure, mais Mme Chose. (Re-
marquez en passant que <t chose » rime
aussi avec « Rose I ») Or Mme Chose, qui
possèd e d'innombrables qualités , n 'a
p as reçu du ciel la douce sensibilité de
la pauvre Marceline ni le lyrisme
éblouissant de la comtesse de Noailles.
Quand Mme Chose cueille des roses ,
son principal souci est de les fa ire  durer
le plus longtemp s possible dans le vase
où elle les dispose (vous voyez que la
rime me poursuit : c'est une obsession) .
Je l'ai entendue , l'autre matin , conf ier
sa recette à Mme Machin :

— Pour les conserver , il fau t  fendre
les tiges ou les écorcer. A cause des
pore s, vous comprenez...

— Quels cochons, Madame Chose t
Je n'ai pas entendu la réponse de

Mm e Chose , qui n'a pa s dû compre n-
dre tout de suite. Ma is la naïve quesr
tion de Mme Machin m'a rapp elé les
exercices qu'on m'imposait à l'école sur
[es homonymes . Ce qui , par une voie
indirecte , m'a ramené aux roses. Car les
homonymes , c'est de la grammaire , et
la grammaire n'est pas si barbare
qu 'elle ignore les roses , puisque , d' après
elle, il f a u t  dire : « C'est le matin que
les roses sont le pl us belles », mais « Ce
sont les roses que chacun cultive qu 'il
trouve les p lus belles ».

Je devine voire surprise : vous ne
vous attendiez p as à trouver des roses
dans la gramm aire. Elles ne sont pas
sans épines , (fait-leurs , pas plus que
celles . de l'histoire . Car je me souviens
parfai t ement  bien d'avoir décroché un
j oli zéro pour n'avoir pas su , des deux
roses d'York et de Lancastre , laquelle
était  la roug e et laquelle la blanche.

Peut-être étais-j e à mon insu
atteint d' une sorte de daltonisme his '.
torique.

Aujourd'hui , je sais bien que comme
la poésie, l'histoire n'est que mensonge .
Car , n'en déplaise à Malherbe , une rose,
à condition qu 'on la traite selon la re-
cette de Mm e Chose , peut durer un peu
plus que l' esp ace d' un malin. Et même
quand ses pétales f l é t r i s  se laissent , au
soir d' un beau jour , emporter par la
brise (qu 'on appelle jora n chez nous),
d' autres boulon x peuvent éctore au ro-
sier. Et quand la saison drs roses
s'achève, l' espoir survit en notre cœur,
l' espoir de vivre encore assez long-
temps pour revoir une autre année ru-
tiler dans nos jardin s la parur e écla.
tante de ju in .

L'INGÊnU.

A B O N N E M E N T S
I an 6 mois 3 mois I mois

SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER i Même» tarifs qu'en Suiwe (majoréi dci frais
d* port ponr 1 étranger) dans la plupart des paya à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Pour les autres

pays, notre bureau renseignera les intéressés

A N N O N C E S
18 e. le millimètre, min 4 fr. Petites annonces locales 12 e,

min. I Ir. 20. - Avis tardifs 35 , 47 et 58 c.
Réclames 60 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 »

Pour les annotices de provenance extra-cantonale i
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



A vendre à Bôle :
immeuble

de deux logements avec dépendances et petit
rural , possibilité d'aménager un ou deux
appartements ;

terrain à bàfiir
de 3000 m2, en nature de verger (trente
arbres fruitiers , jardin potager, petits fruits,
etc.) ;

terrain à bâtir
4000 m' en nature de champ (possibilité de
diviser en quatre parcelles) superbe situa-
tion , vue sur les Alpes ; services industriels
à proximité immédiate . Pour tous renseigne-
irnents écrire sous chiffres W. M. 466 au
bureau de la Feuille d'avis.

e 
^

pour toutes les femmes !
Mesdames ! Pour vous épargner du
travail et de la fatigue, tout en vous
faisant gagner du temps et de

l'argent, essayez de vous

«américaniser »
| en employant

i

Ce produit pour tous les parquets
de chambres, bureaux, cafés, ateliers,
vous évite l'usage de la paille de fer
et de l'encaustique. Imprégnez un
chiffon de PARKTOL-GLANZ qui
enlève les impuretés du parquet et y
laisse la cire consistante américaine.
Enfin bloquez et vous verrez le fond
de vos pièces briller d'un éclat tout
nouveau. Les taches récentes disparaî-
tront, d'autres plus anciennes dimi-

i nueront après chaque traitement.

Flacon d'essai : Fr. 3.80
Bidon de 5 litres 17.50
Bidon de 10 litres 32.-

(Impôt et récipient en plus)

Dépôt exclusif pour la région

""" *" —
¦

; Place Purry - Téléphone 5 26 96

I

Les enfants de madame Marie WISSLER- B
LOERSCH ; ;

Monsieur Jean LOERSCH ;
Mademoiselle Elisabeth LOERSCH ,
remercient très sincèrement toutes les per- H

sonnes qui ont pris part â leur grand deuil.
Areuse, Juin 1947. i

-__-a______.IIBIIMill llM.MII I Il I I IIWI
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Pour les beaux jours

une belle permanente
complétera votr e nouvelle toilette

ïf atcmçois
COIFFEUR DE PARIS

Rue Saint-Maurice 2 - Tél. 518 73
Produits de beauté «Phebel» et «Klytia»

- A,

I BAUX A LOYER
a l'imprimerie de ce journal

Visiteuse
de pierres finies, ayant
blnoculaire, cherche tra-
vail à domicile Adresser
offres écrites â E. R 4—>
au bureau de la FeuUle
d'avis.

URGENT
Jeune couple, disposant

de temps libre , cherche
travail à domicile. Adres-
ser offres sous chiffres
P. 4153 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

CHARPENTIER
Très bon traceur (plans,
devis, épures), cherche
emploi sûr. — Adresser
offres écrites à C P. 502
au bureau de la Feullle
d'avis.

JEUNE FILLE
de 20 ans, cherche place
dans ménage où elle au-
rait l'occasion d'appren-
dre la langue française.
Entrée immédiate. Adres-
ser offres écrites à E L.
522 au bureau de - la
Feullle d'avis.

Jeunes
Hollandaises

cherchent famiUes où
elles pourraient apprendre
la langue française . Elles
seraient disposées à aider
au ménage et à s'occuper
des e—fants. en Juillet et
août. Argemt de poche
demandé Téléphoner au
pasteur Deluz . No 5 2143.

Demoiselle capable cher-
che

remplacement
auprès d'enfants ou chez
médecin Libre tout de
suite. Tel 5 35 87

COIFFEUR
pour dames et messieurs,
capable sachant travail-
ler seul cherche place de
confiance pour tout de
suite. Meilleures référen-
ces. Pressant. Adresser of-
fres écrites à D. M. 529
au bureau de la Feuille
d'avis.

Peintre
chef de chantier, poseur
de papier qualifié , cher-
che travail Conditions à
convenir. Adresser offres
écrites à R. D. 527 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Deux
SUISSESSES

ALLEMANDES
cherc_e_t places à Neu-
ohâtel ou environs où
elles pourcaient appren-
dre la langue française,
de préférence dans * pâ-
tisserie-boulangerie, tea-
room. Entrée 15 Juillet,
éventuellement plus tôt.
Offres avec Indication de
salaire à Attille Affen-
trager, employée, hôtel
Sankt-Urb—îhof Zof—.-
gue (Argovie)

A vendre d'occasion, à
Port-Roulant 11, rez-de-
chaussée, une

bibliothèque
vitrée

chêne 220x120.

A vendre, à l'état de
neuf, un,

potager à bois
à deux trous marque «Le
Rêve». S'adresser à Mme
Juvet , Côte 23, Neuchâ-
tel

Pour cause imprévue,
à vendre un

canot à moteur
en bon état et

trente filets
au plus offrant. Adresser
offres écrites à H. J. 523
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre trols

châssis
en métal, de 113x103. vi-
trés, et une

charrette
à deux roues. S'ad resser :
Plan 12 rez-de-chaussée ,
à droite, après 18 heures

Superbe occasion
A vendre voilier déri-

veur , ponté, en acajou ,
voilure 20 m2 , à l'état
de neuf. Adresser offres
éorltes à W. K 528 au
bureau de la Feuille
d'avis.

HERBE
à vendre contre frais d'in-
sertion. S'adresser à Mi-
cromécanique, aux Char-
mettes.

A vendre un

vélo de dame
touriste, en parfait état.
Prix : 60 fr — S'adresser
le soir dès 20 heures,
Parcs 45, sous-sol, Mme
Borel .

OCCASION
A vendre un

COUCH
très moderne. Demander
l'adresse du No 517 au
bureau de la Feullle
d'avis

A vendre un petit

CANOT
construit en 1946, une
paire de rames, avec dé-
rive voile , ancre , chaî-
nes, etc . Prix : 750 fr . —
E. Schafeltel . Favarge 34 ,
Neuchâtel .

Stylo américain
Stylo à bille grenat per-
du le 2 Juin à Neuchâtel.

Prière d'aviser le No
5 46 43. Récompense.

Je cherche

KIOSQUE
ou

magasin de tabac
Paiement comptant. —

Adresser offres écrites à
K. T. 526 au bureau de
la Feullle d'avis.

Nous cherchons

PETIT CAFÉ
même dans village de
campagne. Adresser offres
écrites à P. C. 525 au
bureau de la Feullle
d'avis

Voulez-vous vendre...
un vieux meuble, un Ut.
une armoire ou divers
objets superflus î Adres-
sez-vous à

G. Etienne
bric-à-brac, Moulins 18

Tél . 6 40 96

Je cherche à ' acheter
du vieux

PLOMB
Offres sous chiffres A.
4386 Y. à Publicitas,
Berne.

MXMM
André Dirac

MASSEUR AUTORISÉ
PAR L'ÉTAT

Traitements
selon

avis des médecins
Tél. 6 34 37

Se rend à domicile
Faubnure du Lac 3

Mlle Rose Simmen
Masseuse-pédicure

Rue Saint-Honoré 12,
ler étage.

reçoit,
jusqu 'à nouvel ravis,
l'après-midi seulement.
Tél. 5 26 25 dès 13 heures.

Locaux
industriels

Usine cherche nouveaux locaux , bien
placés dans localité ayant possibilité
de fournir personnel qualifié. Reprise
éventuelle d'une entreprise existante
pas exclue. — Adresser offres écrites
à P. E. 415 au bureau de la Feuille
d'avis.

VENDEUSE
nous cherchons une bonne vendeuse, si possi-
ble au courant de la branches chaussures.

Offres détaillées avec prétentions de salaire
sous chiffres O. M. 475 au bureau de la
Feuille d'avis.

NOUS ENGAGEONS

ouvriers polisseurs-aviveurs
ouvrières brunisseuses
ouvriers orfèvres qualifiés

Se présenter à
l'Orfèvrerie Christofle, à Peseux

(gare Corcelles-Peseux)
ou faire offres par écrit.

_B_______U__ Bf f l»_______________»¦ ¦¦ ¦
Etablissement de la place engage :

| quelques ouvrières j
| débutantes ou qualifiées. Places stables

f _  pour personnes sérieuses. - Adresser offres ;
écrites à R. K. 499 au bureau de la Feuille i

B 
d'avis. ¦¦
¦ _ ) U

Entreprise des Montagnes neuchâteloises
engage :

Contremaître maçon F£ «È&£
pour chef capable , contrat.

MaÇOn qualifie comme chef pour des
chantiers de moindre importance.

Place stable avec contrat. Salaire au mois.
Faire offres détaillées sous chiffres P. 10559 N.

à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ,
ou époque à convenir, une

CAISSIÈRE
et une

EMBALLEUSE
Nous offrons place stable

et bien rétribuée à personne capable.

Faire offres à la direction

I Meyer Sôhne S. A., Bienne.

ÔS" ENGAGERAIT TOUT DE SUITE

AIDE-MONTEURS
ou MANŒUVRES

S'adresser à

Chauffage Prébandier S. A.
Moulins 37 - NEUCHATEL

Infirmière diplômée (psychiatre), repasseuse ,
valet de chambre, femme de chambre

SONT CHERCHÉS POUR TOUT DE SUITE.
Offres avec copies de certificats, âge et
prétentions de salaire à Clinique BeUevue,
Yverdon.

On cherche pour tout de 6iiite ou
date à convenir bonne cuisinière
dans mén age de commerçants (quinze
personnes), ainsi qu'une fille de
chambre. Bon salaire et congé ré-
glé. — Offres à confiserie J. Tschi-rren,

KMmg.asse 73, Berne,

; Nous cherchons une bonne

vendeuse d'articles de ménage
aimable et serviable , ayant de très
bonnes connaissances des marchan-

dises et de la vente.
Une vendeuse capable trouverait une
place intéressante et bien rétribuée.
Prière de faire les offres détaillées ,
écri tes, en indiquant les prétentions
de salaire et la date d'entrée sous
chiffres M. N. 504 au bureau de la

Feuille d'avis.

MÉNAGÈRE
Nous cherchons pour entrée immédiate ou époque

à- convenir personne de toute confiance pour faire
le ménage et la cuisine de deux personnes. Vie de
famlUe et place stable pour personne aimant la
campagne. (Val-de-Ruz). Salaire de Fr. 120.— à
140.— par mois. — Adresser offres écrites à N. V.
511 au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche à louer ,
sur la rive neuchâteloise du lae,

CHALET
Faire offres à M. Marcel Costet ,

Jacot-Brandt 87, la Chaux-de-Fonds.

A vendre à Monruz-
Neuchâtel ,

maison familiale
moderne

¦de construction récente
et soignée, cinq pièces,
plus deux mansardées, et
une petite chambre au
rez-de-chaussée. — Bain,
central , buanderie. Jardin
de 500 m3. — Entrée en

i Jouissance à convenir. —
i Agence Romande Immo-
bilière , place Purry 1,
Neuchâtel .

A vendre, à Cortaillod ,

terrain à bâtir
h proximité du tram, de
3100 m2 en nature de
champ et verger (trente-
6ix arbr3S fruitiers). —
Faire offres à Max Por-
ret , Boveresse.

Château-d'Oex
Logement, quatre piè-

ces (quatre à six lits), à
louer pour septembre. —
Adresser offres écrites à
V. V. 524 au bureau de
la Feuille d'avis.

Qui échangerait ?
bel appartement de qua.
tre pièces et hall près de
Ha gare, chauffage géné-
ral, contre un de cinq
plèoes, avec baloan et
vue. ou Jardin , au bord
du lac? — Offres écrites
à V. D. 455 au bureau de
la Feuille d'avis.

AU CENTRE
à louer grands locaux In-
dustriels Adresser offres
écrites à B. H. 276 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Dame seule cherche à
échanger son

APPARTEMENT
deux pièces, à Neuchâtel ,
contre un de trois ou
quatre pièces à Neuchâtel
ou environs. Adresser of-
fres écrites à O. R. 513
au bureau de la Feuille
d'avis.

Echange d'appartement
On en échangerait un

situé à Fribourg (quatre
chambres. Jardin) contre
un à Neuchâtel ou envi-
rons, si possible haut de
la ville. Eventuellement
on achèterait petite villa
de deux logements. Offres
à case postale 230, Fri-
bourg.

Chambre meublée au
soleil , à louer . tout de
suite à personne sérieu-
se. Demander l'adresse du
No 521 au bureau de la
Feullle d'avis

A louer belle chambre
à monsieur sérieux . —
Fahys 91. dès 18 heures.

Belle grande chambre à
louer, avec piano. Deman-
der l'adresse du No 507
au bureau de la Feullle
d'avis.

A louer Jolie
CHAMBRE

indépendante à monsieur
sérieux. Faire offres écri-
tes sous R. G. 510 au
bureau de la Feuille
d'avis

Petite chambre
située à la rue de la Côts
est à louer, avec pension,
pour le 15 Juin . — Falre
offres écrites sous D. B.
500 au bureau de la
Feuille d'avis.

On prendrait eaicore des
pensionnaires

pour la table. Chavannes
No 3, 3me

Etudiant de l'Université
cli.i'ohe pour trois semai-
nes (période fin Juin au
20 Juillec) ,
CHAMBRE et PENSION

soignée à Neuohâtel. —
Adresser offres écrites à
Y. P. 494 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pension soignée pren-
drait deux ou trois em-
ployés de b_—— . po_• la
table . Tél. 5 13 70.

DEUX DAMES
malades cherchent deux
chambres avec pension,
ensemble ou séparées,
dans milieu tranquille et
comme seules pensionnai-
res, à la campagne- r ou
environs de la ville. —
Adresser offres écrites à
C. J. 519 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour Jeu-
ne fille de 15 ans

SÉJOUR
DE VACANCES
du 12 au 31 Juillet dans
famille de langue fran-
çaise. Offres à M. Bett-
schen, Brunnmattstrasse
48, à Berne.

Vacances d'été
On cherche pour Jeune
fille (16 ans) à partir du
28 Juillet pour six semai-
nes, pensionnat ou famil-
le recommandés, dans les
environs de Neuch&tel ou
station cllmatérique.

Bons soins exigés. —
Offres avec références
sont à adresser à Mme
Dr. H. Ellcnbcrg, Cham
(Zoug).

Villars sur Ollon
On loue—Ut, pour la

période du 15 Juin au 15
JuUlet , apparteme_t mo-
derne de quatre cham-
bres, cuisine, salle de
bains téléphone. Adres-
ser offres écrites à M. R.
463 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme de 18
ans, étudian t, cherche

CHAMBRE:
Entrée pour le 15 Juin.

Offres écrites sous X. B.
473 au bureau de la
Feullle d'avis.

On cherche un
appartement meublé

de deux chambres ou
deux pièces avec part à
la cuisine pour Jeune
fille et sa mère. Depuis
le 15 Juin ou ler Juillet,
pour deux ou trols mois.
Adresser offres écri tes à
G. F, 501 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur solvable cher-
che petite

chambre ou mansarde
Adresser offres éorltes

à R P. 506 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à louer

CHAMBRE NON MEUBLÉE
ou mansarde. Falre offres
à B, Videpot, rue de la
Treille 2

Atelier de reliure cher-
che

jeune ouvrière
brocheuse

Entrée immédiate. Se
présenter entre 11 h. et
12 heures. Reliure Attin-
ger, place Piaget 7 Neu-
châtel .

Pour l'Angleterre, fa-
mille cherche

personne
sachant cuire. Entrée im-
médiate. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mrs
Me Cray, c/o Mme Rol-
11er, Auvernier.

VOLONTAIRE
est demandée dans famil-
le pour s'occuper d'en-
fants. Vie de famille , bons
traitements. Faire offres
avec prétentions de salai-
re à Mme Zlegenhagen,
rue du Parc 94, la Ohaux-
de-Fonds.

On cherche Jeune hom-
me consciencieux, comme

commissionnaire
Offres à A. Hutzli, bou-

langerie-pâtisserie, Lor-
rainerstrasse, Berne.

On cherche une gentil-6 
JEUNE FILLE

pour s'occuper d'un mé-
nage soigné et d'un bébé.
Laiterie-épicerie Stauffer,
42 rue des Pâquls, Genè-
ve. Tél. 2 38 81

JEUNE HOMME
sérieux et travailleur,
connaissant les travaux
de vigne et de cave, se-
rait engagé à l'année. —
Falre offres avec certifi-
cats et prétentions sous
L. B. 515 au bureau de la
FeiiiUe d'avis.

On demande une dame
ou une demoiselle pour

petit travail facile
le matin. Demander l'a-
dresse du No 509 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
est cherchée pour Neu-
châtel. pour aider dans
le ménage et pour s'occu-
per d'un enfant de 2 ans.
Entrée immédiate. Offres
écrites sous G. E. 503
au bureau de la FeulUe
d'avis.

On cherche pour tout
de suite une bonne

sommelière
connaissant les deux lan-
gues. Adresser offres ô
Café-Restaurant des Alpes
et Sports, Neuchâtel.

On cherche Jeune hom-
me comme

chauffeur
sur camions Diesel. Jeu-
ne homme connaissant le
français et l'allemand au-
rait la préférence. Entrée
tout de suite ou à con-
venir Place stable à Jeu-
ne homme sérieux. Falre
offres à H. Perrottet ,
commerce de légumes en
gros, Champion (Berne).

ON CHERCHE
POUR BERNE

dans petite famille (deux
adultes et un enfant)

JEUNE FILLE
Joyeuse aimant les en-
fants, sachant cuire soi-
gneusement, et pouvant
faire seule et bien le mé-
nage (aides complémen-
taires). Salaire Fr. 150.—
Congé réglé. Offres avec
photographie et copies de
certificats sous chiffres
SA. 9683 B., aux Annon-
ces-Suisses S.A.. Berne.

On cherche pour séjour
de montagne, Juillet-août ,
une

PERSONNE
sachant ouire. Libre tous
les après-midi. — Faire
offres sous ohlffres X. K.
465 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune fille des Grisons, cultivée , cherche, pour
trols ou quatre mois,

PLACE AU PAIR
dans bonne famille de Neuchâtel, où elle pourrait
s'occuper d'enfants, aider au ménage et se perfec-
tionner dans la langue française. Entrée immé-
diate.

S'adresser à Mme H. Nlevergelt-Schmid, Heu-
bachstrasse 17, Horgen.

Pour renseignements : Mlle Collette, Evole 5,
Neuchâtel. Téléphone 5 38 67,

Remonteur de chronographes
sur calibres 13" Valjoux et 13" et 14" Vénus,
spécialisé sur chronographe-calendrier Valjoux
cherche place de visiteur pour tout de suite ou
époque à convenir. Offres détaillées. — Ecrire sous
chiffres G. K. 476 au bureau de la Feullle d'avis.

La manufacture de réveils
Looping S. A., Corcelles (Neuchâtel)

cherche pour entrée immédiate :

JEUNES FILLE S
pour travaux propres et faciles

Entreprise de Neuohâtel engagerait tout
de suite ou pour date à convenir une

employée de bureau
éventuellement débutante, poui travaux
faciles. Occasion de se mettre au courant
et d'obtenir, en cas de satisfaction, un
poste plus important. Salaire intéres-
sant. — Faire offres manuscrites détail-
lées avec photographie sous chiffres O.D.

464 au bureau de la Feuille d'avis.

On demande

UN OUVRIER HORLOGER
ou ayant travaillé dans l'horlogerie pour
petit travail aux pierres d'assortiments. Place
bien rétribuée. Se présenter à fabrique Marc
Boss, Avenue Fornachon 2, Peseux.

Bonne cuisinière
expérimentée

est demandée dans ménage de trois
personnes dis-posant d'une femme de
chambre. Très forts gages. — Adresser
offres à Mme Willy Graef,  Bois-Gentil
11, la Chaux-de-Fonds.

La Ligue du Val-de-Buz contre la tuberculose
cherche une

INFIRMIÈRE-VISITEUSE
pour le poste qu'elle va créer au Val-de-Buz.

Prière aux infirmières que cette œuvre inté-
resse de s'adresser, jusqu'au 15 juin 1917, à
M. le Dr COBNU, à Fontaines , président de la

Ligue du Val-de-Buz.

VENDEUSE
très capable et connaissant parfaitement
le rayon de bonneterie- lingerie, trouverait
place stable et Intéressante. Entrée tout
de suite ou à convenir. — Adresser les

offres à Savoie-Pe-fpierre S. A.
rue du Seyon — NEUCHATEL

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
garder -les enfants. Adres-
se: René Estoppey, Cor-
talllod.

JEUNE FILLE
de 20 à 25 ans, aimant
les enfants est demandée
pour le ménage. Gages
et entrée à convenir. —
Adresser offres écrites à
D. W. 520 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche un

chauffeur
(permis rouge), pour ser-
vice local de livraison .
Entrée dès que possible.
Se présenter chez Lam-
bert et Cle place de la
Gare. Neuchâtel.

Famille suisse, habi-
tant Paris, cherche une

JEUNE FILLE
sérieuse ou Jardinière
d'enfants pour s'occuper
des soins matériels et
éducatifs de deux petites
filles de 2 et 4 ans. Ecrire
sous B. H. 477 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Etude de la place cher-
che

EMPLOYÉE
DE BUREAU

pour le ler Juillet ou
date à convenir. Adresser
offres sous chiffres F. B.
449 au bureau de la
Feullle d'avis.

Petit atef.der d'arttsa_
cherche

JEUNE HOMME
(nourri et logé chez le pa.
tron) . En cas de conve.
nance, situation stable el
Intéressante. Faire offref
écrites avec prêtent—mi
sous chiffres E. R. 460 ex
bureau de la Fe——<
d'avis.

Famille de trols enfants
à Miilenen (Berne) cher-
che une Jeune fille en
qualité de

VOLONTAIRE
pour aider au ménage et
garder les enfants. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Offres
à Mme J.-F. Morard , Cor-
celles, tél. 6 15 87.

MONTAGNE
Petite famille séjour,

nant dans chalet du 15
Judli'.'et au 15 août cherche
personne pour aider au
ménage. Travaux faciles.
Mme Humbert, Bassin 8 a
tél. 5 19 20.

Je oherche

jeune fille
ou demoiselle

pour travaux variés de
magasin et de bureau.
F'.aoe Intéressante poui
personne dynamique et
intelligente. Date d'entrée
à convenir. Adresser of.
fres manuscrites à- Eugène
Reymond. Livres anciens
14, faubourg de l'Hôpital .

Administration t I, Temple-Neuf
Bureaux ouverts an public I

8 h. à 12 h. et 13 h. 45 à 17 h. 30
Le samedi Jusqu'à 12 h,
Let annonces sont reçues

Jusqu 'à 14 h. (grandes annonces
9 h. 30) i le samedi Jusqu 'à 9 h. 30

pour le numéro dn lundi

Rédaction : 6, rue dn Concert
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. Le samedi Jusqu 'à 12 h.

Service de unit  de 21 h.
à il h. du matin

La rédaction ne répond pas des
manuscrits soumis et

ne se charte pas de les renvoyer.

On cherche

chef jardinier
capable, pour la plan-
te en pot et la plante
de garniture. Entrée :
15 juin . Salaire à
convenir Falre offres
sous chiffres N. 9727
X., Publicitas, Genè-
ve.

_¦__# AA r^r- ^^^^mt

Noiraigue
A louer pour date
à convenir, loge-
ment d'une cuisine,
deux chambres et

dépendances, à
Rosières

Prix, Fr. 30.— par
mois. L'appartement
serait éventuelle-
ment loué comme
séjour de vacances.
S'adresser à l'agence

i m m o b i l i è r e
SYLVA, bureau fi-
duciaire Auguste
Schutz , Fleurier.

SALLE A MANGEB
6 pièces

depuis Fr. 560.—
CHAMBBE

A COUCHEB
6 pièces

depuis Fr. 1190.—

Au Bûcheron
Ecluse 20 Tel 5 26 33

Grandes facilités
de paiement

_ toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feullle d'avis
de Neuchâtel »

Photo 
technique

Pour toute repro-
duction de ta-
bleaux , objets d'art,
machin—, etc.
adressez-vous à la

PHOTO
ATTINGER

7, p. Plaget-3, p. Purry
NEUCHATEL

qui vous assure
un travail de qua-
lité.



TCHICKIE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 34

Elênore Meberîn

— Vous aimez ma bague ? deman-
da-t-elle en s'apercevant que les deux
amies la regardaient du coin de l'œil.
Vous voyez, j 'ai f ini  par l'accepter et
pourtant  Harry  est un beau chameau.
Il m'en fai t  voir de toutes les cou-
leurs.

Jan ina  éclata de rire .
— Alors, ça y est ? Tu es fiancée

pour de bon ?
— Oui , il en est question , répondit

Bess Abbott et , pour fêter l'événe-
ment , nous donnerons une grande ré-
ception dans la nu i t  de vendredi à sa-
medi. J'espère que tu seras des nôtres ,
Janina  ?

Elle se tourna nonchalamment vers
Tchickie.

— Et vous aussi , miss Bryce. On
s'amusera bien.

Janina  s'interposa.
— Tu sais, Tchickie vient d'échap-

per de justesse à un immense péril
Elle n 'a pas envie de tomber de Cha-
rybcl e en Scyl'a.

— Ne l'écoutez pas , miss Bryce. Ce

sera très convenable. Nos mères se-
ront là. Venez. Vous n 'aurez rien à
craindre. Je compte sur vous. Amenez
votre cavalier.

Elle acheva sa cigarette, sortit son
bâton de rouge, refit son maquillage
et se leva.

— Allons , dit-elle. Je retourne à ma
triste destinée. A vendred i soir !

— Tu sais, Bess, déclara Janine , le
cavalier de Tchickie est en voyage.

— Tan t pis, qu 'elle amène son rem-
plaçant !

— Cette petite Bess que lu viens
de voir possède un joli magot , expli-
qua Janina lorsqu'elle fut  partie. Un
million de dollars en pièces sonnantes
et trébuchantes. Elle a fai t  son che-
min. Sa mère et la mienne étaient
inséparables dans leur jeunesse. Elle
habite une somptueuse propriété. Est-
ce que tu amèneras Barry ?

— Je ne sais pas, elle m 'a invitée
uniquement pour être polie.

— Polie ! Elle !
Janina donna libre cours à son hi-

larité .
— Eh bien! Tchickie, on voit que tu

ne la connais pas. Elle fumerait sous
le nez de la reine d'Angleterre si ça
lui chantait. Alors, c'est entendu , tu
viens avec Barry. Tu ne le regretteras
pas. Ça te fera passer ton cafard .

Tchickie se sentit  toute réconfor-
tée. Elle s'approcha de la fenêtre et
essaya de voir Barry. « Il ne m'a pas
proposé de sortir avec lui diman-
che, se dit-elle d'un air rêveur. J'es-
père que ce n 'est pas mauvais  signe. »

Le soir même, elle le rencontra à

la sortie du bureau.
— Oh ! c'est bien , fit-il en lui pre-

nant  le bras. Vous ne vous êtes pas
laissé fléchir.

J'ai tant  prié pour vous. J'avais si
peur. Enfin , vous êtes saine et sauve.

— Alors, c'est à vous que je dois ce
sauvetage ? lança Tchickie d'un ton
railleur. _ •

— Oui , et c'est la deuxième fois que
je vous arrache aux griffes de je ne
sais quel horribl e destin.

— Est-ce que cela vous donnerait
des droits sur moi , par hasard ?

— Mais , bien sûr !
Brusquement , Tchickie avait re-

trouvé tout son entrai n et toute sa
légèreté.

— Barry, vous êtes un ange, un
ange gardien . Vous allez recevoir tout
de suite votre récompense.

— Je brûle d'impatience.
— Je vous invite vendredi soir à

une grande réception.
— Chic ! s'écria Barry avec un ac-

cent de collégien. Je serai si gentil
avec vous que vous ne vous repenti-
rez pas d'être restée .

— Ça , c'est une autre  a f f a i r e , cor-
rigea Tchickie. J'avais très envie de
m'embarquer.

— Tchickie, demanda le jeune hom-
me, une note grave dans la voix , êtes-
vous restée parce que je vous l'avais
demandé, parce que je ne voulais pas
que vous partiez ?

Tchickie esquissa une pirouette.
— Voyez-vous ça , le peti t  curieux !

Je ne vous le dirai jamais .
Le cœur de la jeune fi l le  se gonfla.

Une joie insouciante l'envahit com-
me si l'on venait d'ouvrir les vannes
qui retenaient prisonnières les eaux
tumultueuses d'un ruisseau de monta-
gne.

— Sommes-nous sur la bonne route,
Barry ? Je n 'ai aucune envie de me
perdre. Ce serait trop triste de rater
cette soirée !

— Toutes les routes sont bonnes
quand je les suis avec vous.

Tch i ckie éclata de rire.
— Comment se fait-il que ma blon-

de beauté soit de si belle humeur  au-
jourd'hui ? fit le jeune homme en
donnant à sa compagne un petit coup
de coude taquin.

— Mais je suis toujours de bonne
humeur.

— Sauf jeudi dernier, à une heure
de l'après-midi.

— j'avais le cœur gros , Barry. Et
figurez-vous que , pour comble, Janina
prétend que je vais tomber de Cha-
rybd e en Scylla.

— Qu 'est-ce que vous me chantez-
là ? Expliquez-vous vite. J'y perds
mon lati n .

— Dans ce cas, vous ne perdrez
pas grand-chose, répliqua la jeune
fille en riant. Enfin , voici de quoi
il s'agit. La réunion à laquelle nous
sommes invités doit être assez « ollé
ol—i ». Il paraî t  que nous nous amu-
serons énormément. La maîtresse de
maison est une femme très séduisan-
te . Elle est même capiteuse. Elle a
deux sœurs jumelle s de seize ans qui ,
à en croire Janina , sonl tout  à fai l
délurées. L'une d'elles est déjà fian-

cée. II est vrai que pour Janina et
ses amies, le mariage ne paraît pas
avoir grande importance.

— Et vous, Tchickie, que pensez-
vous du mariage ? Vous vous êtes
fâchée l'autre jour quand je vous ai
dit qu 'à notre époque ce n 'était p lus
qu 'une simple formalité.

— Pour moi , le mariage est un acte
capital , une chose sacrée. Je ne com-
prends pas qu'on puisse changer de
mari comme de chapeau .

— Et que pensez-vous cle l'amour
en général ? questionna Barry dont
les joues s'empourprèrent.

Tchickie é touffa  un petit rire ner-
veux.

— L'amour , répondit-elle , c'est
beau comme un coucher cle soleil ,
mais comme un coucher de soleil qui
durerait  toute la vie.

— Vous oubliez que rien ne ré-
siste à l'usure du temps. On vieil l i t ,
on change. Ce qui nous a paru la
plus belle chose du monde aujour-
d'hui peut nous sembler demain le
fardeau le plus insi pide. C'est pour-
quoi il faul vivre dans le présent.

— Vous croyez ? Mais qui pourrai t
accepter un don aussi fragile , aussi
éphémère ?

— Oh ! je sais, soupira le jeune
homme. II faudra qu 'un jour je me
décide à contempler votre coucher
de soleil. Approchez-vous un peu ,
ajouta-t-il d'un ton faussement dé-
taché.

II se pencha vers elle , ef déposa
sur ses lèvres un baiser furtif .

— Oh ! Barry 1 s'exclama Tchickie.
Ce n 'est pas bien . Vous n'auriez pas
dû faire cela.

— Pourquoi ? Vous êtes si atti-
rante. Je n'ai pu m'en empêcher.
Vous ne savez donc pas combien
vous êtes jolie , Tchickie ?

La jeune fille releva la tête et
laissa son regard errer sur le long
ruban de route qui se déroula de-
vant  la voiture. A ce moment, une
grosse torpédo déboucha d'un che-
min latéral et , s'ar rê tant  net , barra
le chemin à Tchickie et à son com-
pagnon . Une ieune fille conduisait ,
une . belle créature brune , dont les
cheveux bouclés f l o t t a i e n t  au vent.
Quatre passagères l'accompagnaient.
C'étaient toutes de très jeunes filles
aux visages rieurs , aux yeux bril-
lant  de plaisir.

— Laissez-moi passer ! fit Barry
d'un Ion rageur.

La jeune f i l le  qui tenait le volant
se pencha en avant  :

— Je vous demande pardon , mais
ne seriez-vous pas Mlle Bryce et M.
Dunne ?

— Oui . répondit Barry, que nous
voulez-vous ?

— Eh bien ! Bess nous a envoyées
à votre recherche. Elle avait  peur
que vous ne soyez perdus. Suivez-
moi et en route !

La torpédo vira sur place dans
un gr incement  de freins et démarra
à folle allure.

(A suivre)
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tp âr v w îir̂ p' r̂Ĥ
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DROGUERIES :

G. Perrin Place Purry

3. Wenger Rue du Seyon
A. Burkhalter Rue Saint-Maurice 4
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Conditions intéressantes j
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NOS BAS
p ure soie

marque réputée « Idéwé »

« TBIX » très fin , très solide, I I EA î
toutes teintes mode . . . * * i*'U

PREMIEB CHOIX

Savoie-
Petitfiîet 'iei

I RUE DU SEYON
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Produit une sensation agréable
dans l'estomac. Facilite la digestion

En pastilles et en poudre
Toutes pharmacies et drogueries

A vendre

petites oies
S'adresser: Maladière 26,

ler étage.

Occasion
A vend re une table

avec chaises, un buffet
de service, un canapé,
une petite table S'adres-
ser : Louis-Favre 20 3me.

Occasions
Bonne montre d'homme
plate 18 c. Port-Roulant
13 lime

A vendre
deux complets usagés

petite taille.
MONTRE DE POCHE
Parcs 58, 2me étage.

Bazar
neuchâtelois
Saint-Maurice 11

Objets d'art
Articles-souvenirs

Pochettes
Cravates
Echarpes
Foulards
Poupées

Porte-monnaie
Jouets - Puzzle

Sculptures
Coffrets

Cendriers
Drapeaux

Fanions, etc.
Très beau choix

Prix modérés
Se recommande :

G. GERSTER

PRESSE
« Perla » , 15-20 t., neuve,
à vendre. — Demander
l'adresse du No 458 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

cabriolet
« Mercedes »

9 CV, parfait état de mar-
che Demander l'adresse
du No 405 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique
de chapeaux

Olivier Mariotti
Hôpital 5, ler étage

( au-dessus de la
boucherie Jaccard)

CHAPEAUX
en paille blanche
depuis Fr. 8.—

Chars sur roues
à pneus neufs

livrables tout de suite, en
différentes forces. Maré-
chalerie Bourqu in Her-
mann, Diesse. Tél. 7 22 16

CHAISES
DE JARDIN

à vendre. — Petitpierre,
Sablons 26 .

CANOT
MOfElFE

à vendre . S'adresser : Gi-
braltar 2 .

POUSSETTE
« Wisa-Gloria », en bon.
état, à vendre S'adressir:
chemin des Mulets 24,
tél . 5 19 74.

4__o
S. A.

Rues du Seyon et de
l'Hôpital - NEUCHATEL

A VENDRE
tout de suite

deux serviettes
d'écoliers ; trois
chaises de jardin ;
trois oriflammes;
un four pour gaz;
le tout en bon état. De-
mander l'adresse du No
480 au bureau de la
Feuille d'avis .

VÉLO
d'homme, à vendre , 280
francs. Tél. 5 21 71, die
13 h . à 14 heures

A vendre beau

vélo de dame
à l'état de neuf . Orange-
rie 4, ler , à droite .

Clôtures
métalliques

PORTAILS DIVERS
MURS ESPALIERS

DIZERENS
& DUPUIS

LISERONS 6. Tél. 5 49 64
Neuchâtel

A vendre

beaux
porcs gras

Laiterie W. Ferrelet,
Boudry. Tél. 6 40 67.

Magnifique occasion :

MOTO
«Triumph» 1934
500 cm» laitérale, en par-
fait état de marche,
Fr. 1450.— . S'adresssT par
téléphone : 6 17 38.

PEINTURE
POUR

Bateaux
Meubles de jardin
Autos - Camions

et pour tous

travaux d'intérieur
préparée dans tous

les tons

chez les spécialistes

-3 _̂sa_rW#%tI " ^«<>5».-R.USt 1S

LE PETIT LIT
ROULANT

ET AUTRES
pour votre bébé
s'achètent chez

MAMANS /
f o r t i f i e z  votre bébé

avec

ALICINE
(aliment à base de
céréales , sucre et
produits maltés)

Fabriqué par
ALICINE S. A., le Locle



«BBEUîê
DE PAm£

L'influence du climat est certai-
ne. Nous nous garderons de cher-
cher à expliquer pourquoi , mais
elle nous a été indubitablement et
récemment prouvée. Il est une
ambiance , une lumière, une atmos-
phère, où la féminité, avec appa-
remment rien , s'épanouit, où les es-
sais ne sont pas ridicules, où l'au-
dace, si elle étonne, a tout de mê-
me quelque chose de spirituel qui
finit par plaire en s'étant tout
d'abord imposée.

)Bt voilà qu'après avoir vu la
mode fleurir à une extrémité de la
Suisse, puis à • l'autre, nous pre-
nons la plume avec une hésitation
que d'habitude nous n'éprouvions
pas," nous demandant quels pro-
pos seraient les plus utiles et les
plus suggestifs dans la diversité des
conditions pratiques. Car la mode,
ce n'est pas seulement une robe
claire, un col de dentelle, une jupe
plus ou moins longue, une basque
par devant ou par derrière, c'est
aussi la façon de la porter , l'allure,
l'aisance , la démarche. A Zurich,
les jeunes filles qui remontent la
Bahnhofstrasse , si elles portent des
robes à la dernière mode comme
celles de Genève, ont pourtant
quelque chose qui les distingue in-
failliblement. Entre une Neuchâte-
loise et une Lausannoise la diffé-
rence' même est sensible. Et donc
entre Paris et le reste du monde ?
C'est ainsi que fugitivement nous
est apparue , montant dans le va-
gon qui la reconduirait chez elle,
cette « Fleur de Paris » que nous
pourrions imiter sans parvenir à lui
ressembler.

La robe n'était , à y bien penser
pas extrêmement nouvelle. De fines
rayures roses et blanches traitées
en jupe amplement froncée, un
corsage frais à grande encolure
garnie de volants , des volants pa-
reils adoucissant également les em-
manchures qui laissaient voir très
haut les bras nus. De toute cette
jeune femme se dégageait un je ne
sais qupi ...précieux et frais sans
qu'on puisse déceler un détail ni un
accessoire , ni un artifice qui nous
livrât son secret. Il nous est apparu
donc que si nous pouvions décrire
la mode d'été 1947 (ce qui sera no-
tre tâche prochaine) nous pouvions
remplir un rôle d'information, mais
qu'il appartient à chacune en parti-
culier de cultiver son esprit autocri-
tique, son goût, puis d'assouplir son
maintien , d'entretenir l'élasticité de
sa démarche , enfin, part active, de
choisir chez la couturière ou au ma-
gasin de confection le modèle qui,
seyant à sa personnalité, correspond
pratiquement aux besoins et aux
activité habituelles.

Pour celles qui hésitent entre dif-
férents modèles également plaisants,
nous ferons bientôt une rapide re-
vue des possibilités vestimentaires
actuelles.

PASCALE.

COURRIER
des ABONNÉS

Vos questions
Nos réponses

ERRATUM (Une actrice). — Une ai -
m a.ble lectrice du « Courrier », fort au
courant des choses du théâtre et des ac-
teurs lausannois, nous informe Que l'ac-
trice M. Cavadaslci n'a pas été l'épouse
du chanteur Gilles, ainsi que je l'ai
dit , mais sa collaboratrice artistique. Il
ressort de ce fait que l'actrice n'a pas
été mariée deux fols.

BLANCS ET NOIRS (Frère) . — Vous
demandez à quel châtiment sont con-
damnés, en Amérique du nord, les
blancs ayant lynché des noirs, ce cri-
me se commettant aujourd'hui encore?
Châtiment 1 Aucun , Monsieur : les tri-
bunaux prononcent une condamnation
pour la bonne forme , et puis , c'est tout.
Depuis 1848, aucun blanc u'a jamais
payé de sa vie ou de la perte de sa
liberté , l'assassina t qu 'il commit sur
des noirs — et le diabl e sait combien
il y en eut I Pourtant , la magnifique
const i tut ion des Etats-Unis proclame
que tous les citoyens 6ont égau x ; or,
derrière co noble principe se cache une
loi secrète, non écrite, qui stipul e en
déf in i t ive  qu 'aucun hom me de race
blanche no saurait  être puni pour avoir
lynché un noir accusé de crime contre
•une créature de race blanche.

MICKEY ROONEY (May). — Cet ac-
teur a aujourd'hui vingt-six ans, c'est
l'un des artistes de cinéma les plus
payés ; cetto opulence no l'empêche pas
d'être assez ladre à l'égard de sa jeune

femme de vingt ans, Betty-Jane Rase,
qui en appelle anx juges de Los-Ange-
les pour obtenir quelques cents de plus
de K on rich e mari ! — Dernière répon-
se plus tard.

UN CHANTEUR (Confrère). — Il
vous paraît que nous n'entendons plus
souvent chan ter le ténor Richard Tan-
ber et vous demandez s'il est tombé
dans l'oubli. Je puis vous dire que Tau-
ber est toujours apprécié dans certains
pays ; il chantera en effet, au cou rs du
grand festival de musique londonien ,
de juin à juillet , aux côtés do Kirsten
Flagstad, Nino Martini , etc.

AGE DES ARBRES (Jean-Daniel). —
Si l'on veut en quelque sorte se repré-
senter l'éternité, on peut le faire en
contem plant à l'occasion , dans certains
pays du sud et de l'Orient européens ,
les hauts cyprès dont s'ornent là-bas
main t s  jardins, nécropoles et parcs. En
of fot, cet arbre atteint quatre mille ans ;
l'if lo 6uit dans ce record mais meurt
pourtant  plus « jeune », ver« les trois
mille ans. Le chêne ne dépasse pas
mille ans, ce qui est le cas aussi du
tilleul. Le peuplier attein t K ept cents
ans, et le jeune sapin a, relativement,
uno mort prématurée, après quatre siè-
cles. Détails trouvés dans les i Lettres
françaises». — Autre réponse plus tard .

Je vous remercie do votre aimable
carte.

FATHER DIVINE (E. Dy). — Je re-
mercie l'aimable lecteur ou lectrice qui
me rend attentif à l'erreur que j' ai in-
volontairement commise en donnant
quarant e  ans à cet évangéli—e noir , qui
en a soixante-dix. Il y a quarante-neuf
ans cle di f férence entr e lui et sa nou-
velle épouse , uno Canadienne blanche.

BOURDONNEMENTS DES OREIL-
LES (R. F.). — Quelle personne, on
ayant souffert , serait assez aimabl e pour
— 'informer du moyen qu 'elle a employé
pour s'en guérir ,  a f in  que , de mon côté,
jo puisse en faire part à un lecteur do
notre Courrier ? Merci anticipé.

HAREWOOD (Elic). — Vous désirez
avoir quelques détails sur le genti l-
homme anglais, lord Lascelles, comte
de Harewood. beau-frère du roi George
VI. U fu t  appelé « Lucky Lascelles »,
(Lascelles lo veinard) ,  par son entoura-
ge, car il eut toutes 'e« chances : sixiè-
me comte de Harewood , grand maître
do la franc-maçonnerie anglaise, il avait
hérité une fortune do plus cle deux mil-
lions do livres d' un onole. avaro sordi-
de , le comte do Clanricarde , sans comp-
ter des maisons cle campagne, un hôtel
à Londres, etc. Ses deux fils ont vingt-
quatre et vingt  ans; il avait épousé en
1922 la fille unique de George V. — Au-
tres réponses plus tard.

OIGNONS (Valérie). — Vous avez été
marlado après avoir absorbé un mets
contenant beaucoup d'oignons et vous
demand ez si ces derniers peuvent être

nocifs. Il convient do so souvenir, en
préparant dos oignons, que co légume,
s'il a reposé un certain temps après
avoir été pelé et coupé, peut agir dé-
favorablement sur un estomac délicat;
o'est probablement ce qui s'est produit.

TABLEAU A NETTOYER (La même).
— Peinture à l'huile: faites chauffer un
litre d'eau à environ 40 degrés, ajou-
tez-y dix gouttes d'ammoniaque, prenez
une éponge douce que vous imbibez do
cette eau et de savon ordinaire conte-
nant  70 % de g—ils60 ; vous frottez dé-
licatement la peinture , puis la rincez
avec l'éponge h l'eau pure ; essuyez en-
f in  en tapotant lo tablea u au moyen de
la peau de daim. — Dernière réponse
plus tard.

TUBERCULOSE (Sinus). — Les théo-
ries modernes, et, partant , des expé-
riences sans doute nombreuses et con-
cluantes, autorisent à dire que le lait
d' une vache tuberculeuse ne donne pas
la tuberculose aux enfants qui le con-
somment , même cru; cetto maladie est
transmise — non pas héréd i tairement,
comme on le croit quelquefois — mais
d' uno personne atteinte ù une autre,
dans la promiscuité de la vie familiale ,
par exempl e, où des mesures do pru-
dence rigoureuse ne sont pas toujours
prises.

AFFICHE (Albert). — J'ai parlé dans
lo dernier courrier d' un personnage
ayant servi do modèle pour une affi-
che et vous demandez si , par hasard,
j' ai d'autres détails concernant ce Suis-
se; je sais seulement qu 'il se nomme
Reber, car j' ai bien connu sa fille , au-
jourd' hui soe-rétaire-dactylographc à la
légation.suisse de Moscou. — Autres ré-
ponses dans un cou rrier prochain.

COMTE WALEWSKI (Me). — Ce lec-
teur nous demande dan« quel ouvrage
historique ou autre  il trouverait un
portrait du comte Alexandre Walewsk i ,
fils naurel de Napoléon 1er. devenu mi-
nistre do Napoléon III. Notre corres-
ponda nt  a- t-il consult é les souvenirs do
M. Ferdinand Bac, fils du prince Char-
les-Henri , né deg amours du roi Jérôme
do Westphalie et de la comtesse Lœ-
wenstoin? son oncle — ou demi-oncl e —
le prince Napoléon, devenu Napoléon
III, et le Second Empire ont en cet his-
torien un «rapporteur» très an courant
des choses ; mais je ne saie si ses ou-
vrages sont illustré. Un de nos lecteurs,
fort bien documenté sur F. Bac, qu 'il
connaît  personnellement , pourra peut-
être nous donner quelques renseigne-
ments là-dessus.

PETITS SALAIRES (Phi-Phi). — Il
semblerait que les intellectuels, le5 ar-
tistes de la scèn e, les musiciens de va-
leur dussent être bien payés, car, en
somme, ils contribuent pour une grande
part à la considération , à l'admira t ion
quo peuvent éprouver les étrangers à
l'égard du pays où ces personnes ceu-
vront, écrivent et jouent. Mais, chez

nous , ils sont payés bien chichement :
les électriciens, les machinistes des
théâtres ont , par exemple , des mensua-
lités bien supérieures à celles dont doi-
vent se contenter des acteurs, et non
certes des figurants : parfois quatre
mil le  cinq cents, cinq mille franc* par
an... Or. dans notre pays, l'on 6'enor-
gueil li t  des progrès sociaux accomplis,
du h a u t  standard do vie de la plupart
des citoyens ; touto une classe do ces
derniers — puisque vous parlez des ar-
tistes spécialement — doit se contenter
do très modestes mensualités, cepen-
dant ,  tout en fournissant un travail  dé-
licat , considérable , soumis sans cesse au
.ingénient de* foules et des critiques. —
Dernière réponse plus t ard.

RAIL — THOUNE — MÈRE —
PRINCE — ÉCOLIER. — Réponses
dans les prochains courriers.

LA PLUME D'OIE.
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Chaussures
légères
p our l 'été

Pour l'après-midi, les dé-
colletés à talon ont toute
la faveur des élégantes.
Chaussures blanches perfo-
rées, à talon dégagé et à se-
melle cloutée, ou modèle
classique garni d'un nœud

original ? A vous de
choisir...

JEUNES ETOILESLe» idées de Maryvonne

Il y  en eut deux, ces derniers
quinze ans, qui ont attendri , puis en-
chanté les fervents  du cinéma par
leur grâce juvénile, par un charme
p lus on moins étudié , plus ou moins
opposé à leur nature, mais indénia-
ble , parce qu'il s'ajoutait à l'éclat de
leur beauté (Deanna Durbin) , à la
malice et à la vivacité (Shirley Tem-
ple) .  La première de ces étoiles
avait , en outre, une voix cristalline,
charmeresse, qui en fa isait  une chan-
teuse de valeur. Quant à la secon-
de , qui débuta devant la caméra
lorsqu'elle marchait à peine , elle f u t
l 'héroïne-enfant de quantité de f i l m s
qui amusaient les jeunes et attendris-
saient les aînés.

Tout ayan t une f i n , même pour les
étoiles de cinéma, ces deux britlan-
tes f i l les  sont mariées aujourd 'hui ;
on les unit dans le souvenir, car à
toutes les deux, les f é e s  apportèrent
de nombreux dons , sans compter la
for tune .  Si elles sont — ce qu'on
peut supposer — charmantes et bel-
les toujo urs, l'auréole que leur valut

une enfance talentueuse ne luit plus
que dans nos réminiscences d' une
époque passée.

Autres temps , autres astres. Il en
est un qui se lève, qui brille déjà
d' un rare écla t, c'est celui que re-
présente la jeune Peggy-Ann Garner,
que nous avons vue jouer récemment
dans « Le lys de Brooklyn •». Eton-
nante f i l l e t t e  qui , ph ysi quement , est
f o r t  loin des éblouissantes enfants
qu 'étaient Deanna et Shirley, qui a
un visage qu 'on peut quali f ier d'in-
grat à p remière vue et qui , pourtant ,
avec des traits sans beauté plasti que ,
atteint à la perfect ion de l'expres-
sion et nous étonne , en même temps
qu 'elle f o r c e  l'admiration de tous les
publics. Ses traits vivent avec in-
tensité , traduisant tour à tour la pei-
ne, l'angoisse , la joie enfantines , pu is
montrant à nu un cœur inquiet , un
esprit tout , et prématurément , em-
preint de la sagacité , de la dignité
et des décevantes expériences des
adultes.

Am. Am/ /mA

Les amateurs de cinéma de p lus
de cinquante ans rapprochent de ce

visage pâle et ardent , de cette min-
ce silhouette, toute de souci et de
pauvreté , l'actrice , f o r t  jeune aussi,
qui , du temps où le cinéma était
muet , avait nom Lilian Gish , et
triomphait dans un autre f i l m  de
détresse, «Le lys brisé ».

La voix de P.-A. Garner, en outre,
est de celles qui ajoutent un timbre
spécial à certains mots, une réso-
nance pathét ique à certaines excla-
mations, une richesse d' expression
p lus grande et poignante aux scènes
les plus triviales des humbles exis-
tences.

Vous n'avez p as  encote aoûte a toutes tes salades
J'arrange toujours mes salades

d'été dans une coupe de cristal ! Par
transparence, on voit le rouge bril-
lant de la tomate, le jaune de la ca-
rotte , le rose des petits radis, le vert
de la laitue. Il n'est que de voir le
plat pour désirer en goûter...

La composition des salades peut
varier à l'infini. Voici quelques re-
cettes peu connues qui feront la joie
des ménagères à la recherche de me-
nus rafraîchissants.

Salade panaché e. — Sur un fond de
laitue , disposez des concombres
(préalablement dégorgés), des toma-
tes, des radis coupés en fines ron-
delles. Garnissez la salade de petits
radis roses entiers (auxquels vous
aurez laissé quelques feu illes), arro-
sez largement de vinaigrette. Tour-
nez - seulement au moment de ser-
vir. Cette salade est délicieusement
rafraîchissante.

Salade Pauline. — Faites cuire sé-
parément les légumes coupés en ju-
lienne (proportions égales) : hari-
cots verts, navets, petits pods, carot-
tes, choux-fleurs. Laissez refroidir
complètement. A volonté : pommes
de terre, pointes d'asperges, olives
vertes, estragon. Mélangez et assai-
sonnez 10 minutes avant de servir
avec une vinaigrette fortement mou-
tardée.

Salade romaine. — Coupez fine-
ment de belles tomates. Assaison-
nez d'une vinaigrette bien relevée.
Prélevez sur une romaine autant de
feuilles (de taille si possible égale)
que vous avez de convives. Dispo-
sez-les sur un plat. Sur chaque feuil-
le, mettez de la salade de tomate.
Garnissez d'oeufs durs cotipés en
quartiers, d'olives noires, de câpres
et de cornichons entiers.

Salade f leu r ie. — Mélangez quel-
ques bouquets de choux-fleurs cuits
et des branches de céleri cru préa-
lablement assaisonné de citron , huile ,
sel et poivre. Ajoutez un peu de per-
sil haché et garnissez selon les sai-

sons avec des fleurs de capucines ou
des cornichons coupés en fines ron-
delles.

Salade au Gruyère. — Coupez une
romaine, parfumez-la d'un peu d'es-
tragon, assaisonnez selon le goût,
ajoutez un oeuf battu ; au moment de
servir, ajoutez en remuant des pe-
tits cubes de fromage de gruyère
bien frais .

Salade croquante. — Mélangez dans
un saladier laitues et rondelles de bet-
terave. Faites revenir et dorer dans
du lard fondu des noix épluchées ;
joi gnez-les à la salade. Au moment
de servir, retirez le lard du feu,
ajou tez du vina igre selon le goût.
Versez sur la sa—.de. ' Salez. Poivrez.
Tournez.

Salade belge. — Lavez un chou-
fleur ; faites-le cuire entier dans de
l'eau salée ; égouttez-le. Lorsqu'il est
froid , posez-Je au centre d'un sala-
dier. Recouvrez-le d'une mayonnai-
se ; parsemez de crevettes roses et
entourez de fouilles de laitues garnies
d'une rondelle d'œuf dur.

-llilllUll ..m.ll..L L.- Lllll» i!!-iiin!..l -. iin..»i lim.ii S!mii llll ).

_E__G_B__D_
Parfums d'été

Les premières grandes chaleurs nous ont surprises. Il y a quelques mois
encore, nous n'avions qu 'un souci qui était de nous tenir au chaud. Mainte-
nant, nous ne rêvons plus qu 'à une fraîcheur qui serait idéale, à la manière
de rester légère dans l'air lourd , à des boissons glacées et à des repas qui
ne seraient composés que de salades, de laitages et de fruits.

Comment éprouver , malgré le soleil ardent , un sentiment de bien-être ?
L'été est la saison des odeurs légères, agréablement et délicieusement

végétales ; usez donc d'eaux de toilettes, de lotions imperceptiblement parfu-
mées, profitez-en et abusez-en. Les femmes élégantes savent bien qu 'à cette
époque de l'année il faut renoncer aux parfums concentrés qui sont les bien-
venus en hiver pour créer une atmosphère raffinée, une ambiance agréable.
Sitôt qu 'il fait chaud , ces odeurs un peu lourdes écœurent ; les plantes de
serre capiteuses ne nous attirent plus et nous n'aspirons qu 'à ressembler
aux fleurs des champs et à l'églantine...

/ ^/ ^1 /^s

Vous êtes peut-être une de ces heureuses qui ont hérité de leurs grand-
mères un petit cahier, décoré vieillottement, p lein de recettes merveilleuses
dont nos aïeules avaient le secret. N'hésitez donc pas ! Achetez les extraits
recommandés par la recette , l'alcool (un litre) et du talc. Vous mélangerez
soigneusement le tout , puis filtrerez minutieusement ; cela demande un peu
de temps et de la patience, mais ce petit travail est agréable et vous aurez la
satisfaction d'avoir un parfum léger, bien à vous et de fleurer bon la citron-
nelle, la giroflée ou le géranium...

I-A — */ —^

Il y a encore une recette de fraîcheur , fort simple celle-là, un peu pay-
sanne même : le vinaigre de vin salé (une bonne poignée de sel gris dans
un litre) employé en friction qui a la vertu de faire s'envoler instantanément
toute la paresse des nuits trop chaudes. Son odeur , un peu acide, est bien
suggestive car Colette, lorsque Sido sa mère lui en frictionnait les bras,
flairait l'odeur avec délice et soup irait d'aise : «Je sens le cornichon»!

/m/ /^/ *A

Pour celles qui n'ont ni recettes personnelles, ni envie d'imiter Sido, une
ressource merveilleuse est l'eau de lavande, si chère aux jeunes filles et aux
sportives. Il n'est pas, parmi les eaux parfumées d'été, une senteur plus
fraîche et plus tonique.

Les eaux de Cologne sont toujours très appréciées, et avec raison. Il s'en
trouve de toutes sortes. Celles qui sont ambrées sont les plus tenaces, elles
« tiennent» presque aussi longemps que le parfu m. Les eaux de Cologne à
base de fleurs son discrètes et légères. Après une course ,on le matin en
s'éveillant, je ne sais rien de plus agréable que de délasser en se frictionnant
à l'eau de Cologne ou de s'en vaporiser le cou et les bras. Il est recommandé
pour ces frictions de se servir d'une très bonne eau de Cologne à forte pro-
portion d'alcool que vous couperez d'eau plutôt que d'employer les eaux bon
marché dont l'odeur est bien moins bonne.

Am/ AS/ A^

Pour les élégantes qui ont « leur parfum » et n'en veulent sous aucun pré-
texte changer, les grands magiciens de la parfumerie ont presque tous créé
des lotions et des eaux de toilette de la même composition que les extraits
et dont on peut s'asperger abondamment sans crainte d'être trop parfumée.
Utilisez-les au vaporisateur, largement, et vous éprouverez bientôt une grande
sensation de bien-être et de fraîcheur.

Les eaux de Cologne-parfum sont déjà plus concentrées, plus onéreuses,
par conséquent, et, par égard pour sa bourse, on les emploiera avec moins
de prodigalité. En frictions quotidiennes, elles sont très précieuses.

/ *mf .-v ÏS *

Les poudres de talc, parfumées à la lavande ou aux grandes marques, ne
sont pas à dédaigner, employez-les après la friction.

Et, de toute façon , trouvez une solution pour rester fraîche, agréablement
odorante, quelle que soit la température ! MARIE-MAO.
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SOUPLES ET AVANTAGEUSES
sont nos

PEAUX DE GANTS
Coloris variés : vert , rouge , noir,
marine, marron, beige, gris

et blanc

A^ ÂyiVvMj i %&
cuicfs ^

eT PEAim 10/

Concert 4, 1er étage - Tél. 5 16 96

A LA BELETTE
Spycher & Boôx

CHEMISES - CRAVATES
Maison renommée par sa qualité

et son choix

I NOUVELLES CRÉATIONS )
J COIFFURES « CAMPING » [

Tissus f anés : VIVA - GRIS

RUE 3AINT-MAUR1CE l
(immeuble café Strauss)

¦SprJS Rose Guyot - Epancheurs 2. HcucMtel

I UN CORSET de qualité I
I UN CORSET qui vous dure
I UN CORSET qui vous donne

i satisfaction 1
| 9'achéte chez nous 1

'H i 5 %  Timbres S. E. N. et J.

L 'éc rin de votre beauté
Le soutien-gorge et le corset
Bien conseillée par la spécialiste

Mme Havlicek-Ducommun
Rue du Seyon - Tél. 5 29 69

Timbres E. N. & J. 5 %

L'âge d'une femme ne se marque
pas par le nombre d'années mais

par l'apparence du visage.

Le peeling végétal affine le grain
de la peau efface la lassitude et

atténue les rides.

W Grand-rue 12

Pour l 'été :
Superbe choix de

robes de fillettes
de 2 à 14 ans

Ravissants modèles

Smoies
JîetUpiexie s A

RUE DU SEYON

- LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES ±



<5jA7 Si vous n'attachez pas d' importance
TU à l' entretien des planchers, nous vous
l'A déconseillons le Brillant Buffle.

Mais si vous tenez â des In- 555J _é /̂ T^_laids, linoléums, parquets ot ĵjfcSŒ '̂ P̂parquets suédois dont l'éclat r̂ j\T r -_S_?
vous réjouisse , alors le Bril- ^ _f ĥa—j«— ^!?lant Buffle est vraiment l'en- T—WîvVîî^
caustique qu'il vous faut. *̂t4/vP

L'encaustique Brillant Buffle, blanche ou jaune,
en 1|J ou '/» boites, se vend dans tous les magasins
qui tiennent aussi le Mordant Buffle.

Véritable broderie hongroise
faite à la main

RflRFTTF^J P°ur f ilIettes > en cretonne, superbes .-¦]
DU—«k I I CO dessins variés , gr. 40 à 55, j

1290 1150 980 S50 790

DADB.flIT_'ISS—'C en vichy à carreaux bleu-blanc j
DftllDU B CUO-.0 ou rouge-blanc , gr. 40 à 50,

590 550 490 I
I Choix splendide de ROBETTES, BLOUSES, I

JUPES, BARBOTEUSES, JOUEUSES pour enfants j

f l E U C H  0T6L j

VACANCES HORLOGÈRES
du 21 au 27 juillet 1947 (7 jours)

MAGNIFIQUES VOYAGES EN AUTOCARS
1. Tessin - Grisons
par les plus beaux cols des Alpes suisses :

Grimsel - Furka - Saint-Gothard
Saint-Bernardino - Julier - Bernina

Fluela
Prix : TOUT COMPRIS Fr. 240.—

2. Turin - Gênes -
Milan

aller par le Grand-Saint-Bernard
retour par le Saint-Gothard
Prix : TOUT COMPRIS Fr. 275.—

Demandez notre programme détaillé

Librairie BERBERAT SSySTaiV-0
F. WITTWER & FILS Té,.^

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

La belle excursion du je udi

A la Fête-Dieu à Estavayer-le-Lac
7.30 dép. Neuchâtel arr. 19.35
7.50 » Auvernier dép. 19.15
8.10 » Cortaillod » 18.50
8.30 » Gorgier-Chez-le-Bart » 18.20
8.55 arr. Estavayer dép. 17.55

« La voile de feu » à Chevroux
18.35 dép. Neuchâtel
18.50 » Auvernier
19.10 > Cortaillod
19.45 arr. Chevroux

Retour après la fin du spectacle.
LA DIRECTION.

rOIRE DES PRODUITS ITALIENS
GENÈVE

DERNIÈRE SEMAINE DE VENTE

GROSSISTES
de toutes les branches, profitez-en JUSQU'AU 8 JUIN pour vos achats.

Dégustez au RES TAURANT ITALIEN
les meilleures spécialités aux accords de son merveilleux orchestre napolitain.

PALAIS DES EXPOSITIONS , Genève , de 9 h. 30 à 12 h. 30 et de 15 h. à 19 h. 30
Entrée : Fr. 1.50 Restaurant jusqu 'à 24 heures

1-S8_5 Itlra'E _m. - Ar &l_-f_
lfj$E3pU' . ¦ Bal Ŝtts^W _s__b J_9 _B_T—_ _¦¦ v_—Hfw—ffl 5-*_S _ï-

lÉ-- Ĵr_3 ' » _r P. -"̂  lj __« m ____! m%\ r _f_à_ «5-ÉÉ

T H  

I I 1™ ¦ D  ̂ CRAYON Ferblanterie Boucherie-charcuterie

H FI ™X - 
rarema9e R- SV1ARC0T

";.¦¦ 11) (D «-Gross §m $maître teinturier f̂éwsE^rv & FÎIs J'«l -
I ^  ̂ f ^"̂  Installations sanitaires Mardi , jeudi , samedi

5 17 51 T°uirui _iuir COQ-DINDE 24 iysT&-STel. 51279 Tél. 5 20 56 -*  v̂1̂ '*
i

P 
ÉLECTRICITÉ Ne faites p'us d exl,er'ence ' Profit ez ^ celle acquise nFPnDDfT

iffâTBftï L Pomey RadiO-Mélody Neuchâtel FR È RE s
ffif R 01 99 SE REND TOUJOURS i

Neuchâtel 
Iet'°""  ™x1™™_ *mio1_ Té| 5 1257

526 48 CYCLISTES 1 °TO__ t£ ™^0ZtcZ e- ^°j? "parable en vélos de marques renommées, émalllage HL t tHAl_L
CONCESSIONNAIRE des plus moderne à des prix modérés. Avant de

faire votre choix , arrêtez-vous sans engagement chez MENUISERIE
RueSaint-Mauricell Wf. SCHNEIDER, ^̂ ,.5 41 94 ™SS£
Mécanicien pour cycles Bellevaux 8

& -f;- SERRURERIE CARL DONNER 53123
r^^^^^\ —^P^V Tous travau x tlc serrurerie ct réparations. Volets à rouleaux , sangle , corde

I *5i5ygfr (L- 
J 

MSISOfl v l U N  — L I Ï J  Avenue de la Gare 15, NEUCHATEL

m nmiTViANrri H E L I O G R À P H I E  photocop ie Tél . 5 22 93
' smvMMj xavmiAS procédé à, sec, vente de papiers calque et héliographiques

Temple-Neuf 6 - Tél. 5 16 17 Livraison ultra rapide

Entreprise de couverture de bâtiment Tuiles - ardoises - Etemit
Vllll R Fi-IN Ri f*ie Ciment - ligneux
¦ UlM-SHIIIl tt U successeur de VUILLEMIN Frères Peinture des fers-blancs

Bureau : rue J.-J. Lallemand 1 - Tél. 5 23 77 - Neuchâtel Réfection de cheminées

Les beaux jours approchent!
Les lunettes contre le soleil ,
les boussoles, les jumelles
vous seront indispensables.
Grand choix chez

^ T^Lommmot
y^_ ^̂

"t/ NEUCHATEL
^^S^̂ X^^"̂  BUE OE VHÔPITALI»

Souliers de tennis,
semelles en caoutchouc

ift _^0depuis (§jyP

Kvi -PpEkiI ^-k mm fea m l i_sf ĝk ^BMB _9 G-H fis c i

NEUCHATEL

Une adresse à retenir
Pour votre literie
Transformations *t
Pour vos fauteuils, *JK*divans, etc. <_0 ,vc

V C«* Pose
de rideaux

et de stores

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
to Oai -s_ <
| ro£/s CEUX S
w QW ORGANISEN T DES "

i manifestations |
tt! rri
S on' intérêt à utiliser le moyen âD__ publicita ire le pl us ef f icace et le •"
O p/us économique : •

L'ANNONCE g
02 DANS LA « FEUILLE D'AVIS Z
g DE NEUCHATEL » £
U S
o "U SPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCES K

I

Nous venons de recevoir
un envoi de

Gaines !
tulle Lastex JL
de France JM

sens, très léger, " f i&\ Ç j j r m

5 % Timbres S.E.N. & J.

r \ *De l 'ombre...
De l 'ombre...

pour cela demandez un

D E V I S
à

FRANCIS JAQUET
TAPISSIER - DÉCORATEUR

EVOLE 18 - Tél. 5 45 75

qui vous installera

très rapidement
le store indispensable
Montage et réparation

de tous systèmes

Grand choix de toiles de slore
1

r *\
Emploi du miracle du nettoyage « RICO »
pour récurer : fonds, carrelages, glaces, vitres,

marbres, escaliers, murs, etc.
Le dosage : une cuillère a soupe de « RICO »

dans un baquet d'eau chaude ou froide

L'effet : graisses, taches, saletés. Tout s'en va!
Le COÛt : vraiment minime ! à peine 2 centimes
Le résultat : le sourire et la satisfaction de la

ménagère grâce à

..vof oe &*m& ce tirUAt̂ c ù/ u e/f .
EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS

Fabricant : Ernest Wooft, Lausanne
V /

jj j Notre grande collection jj
I de tissus pour rideaux j |

; |j !j; o b t i e n t  actuellement sj
II! un s u c c è s  étonnant jj j

SPICHIGER & C'E
:
0, 6, Place-d'Armes - Tél. 511 45 |

Pour an bon nettoy age :
Prompt et soigné

On s'adresse à G. Slï^OIvf
ENTREPRISE DE ROfHFR 0̂NETTOYAGES IW f̂lCIS, OU

LIGUE CONTRE
3Zm LÀ TUBERCULOSE
I dans le district de Neuchâtel

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
des membres et des souscripteurs

le VENDREDI 13 JUIN 1947, à 10 h.
au Dispensaire antituberculeux,
Avenue DuPeyrou 8, à Neuchâtel

Ordre du Jour statutaire et révision des statuts
LE COMITÉ.

Vélos
A vendre pour cause de
non emploi xm. vélo
d'homme marque « Con-
dor », trois vitesses freins
tambours, Jantes c_ro-
mées. pneus net—s, ainsi
qu'un vélo de dame,
marque « Allegro ». trois
vitesses, Jantes chromées
freins sur Jantes. — Les
deux vélos sont à l'état
de neuf S'adresser à W.
Oehler, a, Champion, télé-
phone (032) 8 35 51.

1 <s Ip

La marmite
à vapeur

économique
6 9 -lOlt.

Fr. 50.50 57.- 63.- net

Lœrsch & Robert
S. A.

Â la Ménagère
Baillod S. À.

« Peugeot 402 »
10 CV, complètement
équipée, conduite Inté-
rieure noire, cinq pneus
neufs. Etat mécanique
et entretien parfaits. De-
mander l'adresse du No
516 au bureau de la
Feuille d'avis.

< OPEL >
Conduite intérieure en
parfalt état d'entretien ,
très bien conservée six
cyltrjrdres. 9,84 CV. Ex-
cellente voiture est à
vendre . S'adresser à fa-
brique DEKO, Dombres-
son. Tél. 7 14 16.

Voilier dériveur
20 ms, à vendre, belle oc-
casion, voilure neuve
(grand-voile aurique, deux
focs). — Adresser offres
écrites è A. W. 508 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CEINTURES
enveloppa—tes ventrières,
pour grès..esses, descentes
d'estomacs, contre obésité,
etc. BAS PRIX. Envois
à choix. Indiquer genre
désiré. R. MICHEL, spé-
cialiste , Mercerie 3. LAU-
SANNE.

A vendre
une grande malle en osier
un gros tuyau de caout-
chouc (21 m.), un beau
grand char à ridelles, le
tout très peu usagé. —
Tél. 5 27 03

Bon commerce
de textiles

à remettre à Fleurier, au
meilleur emplacement de
la localité . Chiffre d'affai-
res assuré. Pour r—îsel-
gnements. écrire sous B.
D. 514 au bureau de la
Feullle d'avis

FAITES VOS .

tapis de Smyrne
VOUS-MÊME S

Travail facile et agréable
Fournitu res

et enseignement chez

Mmo LADINE
Poudrières 23 *

Neuch fltel.  Tél. 5 15 85
Je cherche à louer un

FORT CHEVAL
de toute confiance pour
environ lo Jours , à partir
du 2o Juin , peu de tra-
vail et bons soins. — Ali
Jeanneret-Musy, la Gran-
de-Prise . Couvet ,

On cherche à louer
pour la saison , éventuel-
lement à acheter ,

BATEAU
de quatre à six places. —
Adresser offres écrites à
F. G. 505 au bureau de
la Feuille d'avis

Particulier cherche à
emprunter

Fr. 5000.-
Bon Intérêt . Rembourse-
ment selon entente Adres-
ser offres écrites à M. A.
518 au bureau de la
Feuille d'avis

On cherche a louer,
éventuellement à acheter.
des
lits complots ou couches

en parfait état. Offres
éorltes avec prix sous M.
P. 512 au bureau de la
Feullle d'avis.

Je prendrais ea

ESTIVAGE
une vache pour son lait.
S'adresser chez Jean Op.
pMger, les Vlrn—'-Prfs, té-
léphone 7 11 74.

La belle lustrerie
chez le spécialiste
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Le Conseil national
approuve la gestion

et les comptes
pour l'exercice 1946

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Si réjouissante que soit l'absence de
déficit notable, elle ne doit pas inciter
¦aux illusions. Déjà des dépenses nouvel-
les sont annoncées : 64 millions et demi
pour l'aviation militaire, la contribution
de la Suisse aux organismes internatio-
naux, peut-être au fonds monétaire.
D'autre part , certaines recettes dispa raî-
tron t , ainsi le tabac et l'alcool , qui pas-
seront à l'assurance vieillesse, si la loi
est acceptée. Enf in , le rendement de
l'Impôt sur le chiffre d'à—aires dimi-
nuera dès nue la « conjoncture » faiblir-

La vigilance et l'esprit d'économie sont
donc toujours de mise et tout command e
de -poursuivre l'effort de redressement
entrepris.

Les socialistes, ipar la voix de M. We-
ber, sont d'accord, eux «uissi , su-r le
principe d' une saine politique finan- '
cière, mais ils font savoir qu 'il n 'est pas
pour eux question de maintenir l'éq-uili-;
bre en sacrifiant lés travailleurs •po 'xf Sr'
ménager lo capital. La réform e finan-'
cière, telle qu 'ils l'entendent , suppose
une répartition des charges toute diffé-
rente de celle que proposent les experts.
C'est là une position qu'ils veulent mar-
quer déjà. G. P.

Le Conseil des Etats, dans sa séance de
mercredi , a approuvé le budget de la Ré-
gie des alcools , dont l'excédent de recet-
tes prévu est de 21.055.000 francs.

Après rapport de M. Antognini , con-
servateur tessinois, le conseil a voté
l'arrêté allouant au canton de Neuchâ-
tel une subvention totale tic 4 ,700,000
francs (47 pour cent des frais) pour la
correction de l'Areuse dans le Val-de-
Travers.

Puis le rapport de gestion a été ap-
prouvé dans son ensemble.

Le conseil a adopté enfin le nouvea u
projet de loi fédérale réglant l'exécu-
tion forcée contre des communes et au-
tres corporation de droit public canto-
nal.

La subvention
pour la correction de l'Areuse
votée par le Conseil des Etats

CARNET DU JOUR
Cinémas

Palace : 15 h. et 20 h . 30, La ville do-
rée.

Théâtre : 20 h. 30, La Parole
Rex : 15 h. et 20 h . 30, le Dr Fu-

Manchu
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le bal des

passants.
Apollo : 15 h. et 20 h 30, Je te reverral.

Observatoire île Neuchâtel. — 4 juin.
Température : Moyenne : 22.2; min.: 15.2;
max.: -31.6. Baromètre : Moyenne : 716.7.
Eau tombée: 9.6. Vent dominant: Direc-
tion : sud-sud-est faible; ouest-nord-ouest
fort de 15 h. 30 à 18 h. Etat du ciel :
variable le matin. Le ciel se couvre à par-
tir de 14 h. 30; orage de 15 h. 30 à
16 h. 30 environ ; pluie depuis 15 h. 30.

Niveau du lac, du 3 Juin , à 7 h. ; 429.59.

Observations météorologiques

La remise des pouvoirs
aux Indiens signifie

la fin de l'empire britannique

LA COURONNE PERD LE PLUS BEAU DE SES JOYAUX

...mais le Commonwealth est encore solide

De notre correspondant de Londres par radiogramme

Il s u f f i t  de prêter l' oreille à quelques
conversations , pour s'assurer que les
Anglais  n 'abandonnent pas les Indes à
leur propre destin sans un serrement de
cœur. La remise des pouvoir s aux In-
diens s ign i f i e  bien la f i n  de l' empire
britannique : la couronne perd le p lus
beau de ses joy aux.

Cependant , les Anglais  n'ont pas cou-
tume de s 'abandonner longtemps à de
vaines considérations sentimentales. Si
l' empire se dissout , le Commonweallh
britannique est encore solide. Si /e< _ In-
des restaient liées à la métropole comme
un nouveau dominion , les conservateurs
anglais eux-mêmes approuveraient, la
pol i t ique du gouvernement. Il  s'agit
donc de f a i r e  comprendre aux Indiens
qu 'ils auront tout à gagner s 'ils accep-
tent de f a i r e  part ie  du Commonwealth ,
et tout à perdre s'ils restent isolés , di-
visés et livrés sans appui  aux i nf l u e n -
ces étrangères.

/mA /m/ r*/

Les Indiens devra ient of f r i r  à lord
Mou -nbat ten le poste de gouverneur g é-
néral des Indes , ce qui rfomieraif entière
satisfaction aux Anglais .  Les milieux
gouvernementaux de Londres sont d'avis
qu 'une telle proposi t ion ne serait pas
impossible , car l'actuel vice-roi joui t
d' un grand prestige auprès des Hindous
rninm.n dp s Musulmans.

C'est grâce à sa médiation que les
deux grands part is  indiens ont f ina le -
ment consenti à des concessions réci-
proques , après être restés inébranlables
sur leurs positions pendant de R années.
Il se peut que les che f s  du Congrès et
ceux de la Ligue musulmane se renden t
compte qu 'il ne leur sera pa s possible
de maiiUeniir l'ordre sans la présence
d' un médiateur iwpartial et respe cté.

l̂ r / -A t-^

D' autre part , on envisage également
que l'actuel commandant en chef de
l' armée des Indes , le général Auchinleck ,
pourrait  être appelé  par les gouverne-
ments de l 'Hindoustan et du Pakistan
à élaborer un -nouveau plan , de défense
et à servir de conseiller aux che f s  de
la ou des nouvelles armées indiennes.

Il est qustion de former  un « état-ma-
jor général pan- indien  » avec la par t i c i -
pation des Hindous , des M u s u l m a n s , des
Sikhs et des Etats  feudalaires . de f a -
çon que les Indes ne soient pas a f f a i -
blies militairement au point  de devenir

une proie faci le  pour n'importe quel
agresseur.

Le général sir Claude 'Auchinleck en-
trera prochainemen t en pourparlers
avec les chefs  indiens afin - de leur ex-
poser les exigencs de la situation straté-
g ique de leur p ay s.

Le Conseil des ministres français
a examiné le cas d'Abd el Krim

PARIS, 4 (A.F.P.). — Au oorurs de ses
délibérations de mercredi matin , le con-
seil des ministres a examiné le cas
d'Abd el Krim. Il apparaît que les auto-
rités égyptiennes ont facilité le passage
en Egypte du « Rogui ». D'autre part , au
sujet de la canonnière égyptienne cha r-
gée de 300 tonnes de blé et de 70 tonnes
de riz devant Tunis, on fait observer
que les besoins en céréales de la Tunisie
sont de l'or_ re de 150,000 tonnes, ce qui
donne une idée do l 'importance relative
des secours envoyés.

Convoqué à Paris, l'ambassadeur de
France en Egypte sera à même de four-
nir toutes les informatins utiles pour
permettre au gouvernement français de
mesurer exactement la portée des inci-
dents qui ont momentanément créé une
situation délicate dans les rapports
franco-égyptiens.

M. Ramadier
s'occupe du ravitaillement
PARIS, 4 (A.F.P.). — Le conseil des

ministres a entendu un ra.pport général
sur les conflits en cours et sur les me-
naces de grève.

Indépendamment des revendications
de salaires, il n'a pas échappé au gou-
vernement que les remous actuel s ont
pour origine les difficultés du ravitail-
lement. Aussi, le président du conseU
a-t-il l réaf f i rmé sa volonté de réorganiser
y^^ ĵyy ^ /̂ /̂'yy /̂ ŷAV̂ AA/-/ ^^'^MyyAA-y/AAAwy/i

personnellement l'ensemble de ce dé-
partement.

La décision de M. Ramadier de s'ad-
joindre au ra vi t a il lement M. Beylot,
préfet de la Haute-Garonne, n'implique
aucune cri t ique du tra va il accompli par
M. Georges Rastel . en sa qual i té  do haut
commissaire à la distribution , mais elle
est interprétée comme répondant à l'in-
tention du président du conseil d'assurer
à peu près exclusivement la charge du
ravitaillement.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télé—f fusion : 7.10, ré-
veille-matin . 7.15. lnform. 7.20, musique
de ballet . 11 h., émission matinale. 12,15,
le quart d'heure du sportif.. 12.29. l'heure.
12,30, airs viennois et tziganes. 12.45 in-
form. 12.55 les cinq minutes de Pierre
Dac. 13 h. , l'orchestre Ray Ventura. 13.15,
airs populaires anglais. 13.30, œuvres de
Schubert et Bruckner . 16.29 l'heure. 16 30,
musique de chambre danoise contempo-
raine. 17.30. violoncelle et piano. 17.55,
disque 18 h., histoires de tableaux par
A.-F. Duplain . 18.10, disques. 18.20. radio-
Journal : la quinzaine littéraire. 18.35̂  di-
vertissement, Emile Bernard . 18.45 le mi-
cro dans la vie. 19 h., Rolf Reno au piano.
19.10, le programme de la soirée. 19.15,
inform . 19.25. le miroir du temps. 19.40,
fantaisie radiophonique de William Aguet.
2O.10 le Cinquième cavalier de l'Apoca-
lypse (IV) 20.40 , Entrée libre ! séance pu-
blique de variétés. 22.30, info—n. 22.35, en-
tre nous.

Deux notes françaises
à l'Union soviétique

PARIS. 4 (A.F.P.). — Le gouverne-
ment français a remis mercredi matin
deux notes à l'ambassade soviétique : la
première concernant lefi personnes dé-
placées d'origine soviétique qui se trou-
vent actuellement en Autriche ; la se-
conde concernant  lo recrutement par la
Franco de main-d ' œuvre parmi les per-
sonnes d'or ig ine  soviétique qui se trou-
vent actuellement en Allemagne.

Ces deux notes répondent à des accu-
sations qui avaient été formulées du
côté russe.

En te rminant , lo ministère des affaires
étrangères propose à l'ambassade sovié-
tique la réunion à Paris , dans le plus
bref délai , d'une conférence franco-
soviétique.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
Aux ETATS-UNIS, le secrétaire

adjoint au département d'Etat pour
l'Amérique latine a démissionné.

La deuxième journée des débats sé-
natoriaux sur les traités de paix aveo
les anciens satellites de l'Allemagne a
été marquée par de violentes attaques
contre la Russie qui fait de la Hongrie
un « Etat vassal ».

A Lake-Success, la délégation améri.
caine s'est opposée hier au plan russe
de contrôle de la fabrication do l'éner-
gie atomique.

Le président Truman a demandé au
Sénat d'adopter la loi sur lo service
militaire obligatoire.

En EGYPTE, les avoirs français ont
été bloqués.

En ANGLETERRE, la conférence des
adjoints des ministres des affaires
étrangères des quatre grandes puissan.
ces qui devait s'ouvrir vendredi à
Londres, afin de fixer le sort des an-
ciennes colonies italiennes, a été ajour-
née.

Plusieurs personnes ont reçu des let-
tres d'Italie contenant une poudre
explosive.

LES SPORTS
FOOTBALL

LAUSANNE - BERNE 3-1
(mi-temps 2-0)

On pouvait se demander si Lausanne-
Sports, acceptant définitivement son éli-
mination quasi certaine de la première
place, allait défendre ses chances mercredi
soir à la Pontaise, ou au contraire com-
battre avec énergie , si ce n'est pour la
gloire , du moins pour prouver que ses
récentes défaites sont aussi dues à la
malchance.

Berne, d'autre part , est une équipe ro-
buste qui de plus défend sa place en ligue
nationale.

La première mi-temps fut de toute
beauté.

Après plusieurs essais partis de Monnard.
Nicolic et Maillard , ce dernier reprit , a la
16me minute, une belle passe de la tête
de Monnard et marqua. Quelques instants
plus tard , Nicolic reprit une longue balle
à suivre de Maillard II que Kohler avait
manquée et marqua le second but d'un
superbe tir à 15 mètres.

La seconde mi-temps fut beaucoup
moins belle: émaillée de nombreux fauls,
coupée par des averses, elle ne présenta
que peu de belles phases de jeu. Les Ber-
nois firent un effort louable pour égaliser.
Ils marquèrent un but par Lichti , tou-
jours dangereux , mais, à la 35me minute,
Monnard reprenait une « chandelle » ma-
lencontreuse d'un arrière bernois et d'un
shoot direct battait Jauner I. Les Lausan-
nois, qui s'étaient relâchés au début se
reprirent sérieusement après ce succès un
peu inattendu et se mirent à tirer au but
dans toutes les positions. La fin fut donc
sifflée sur ce résultat qui reflète parfaite-
ment la physionomie du Jeu.

Le bilan de la catastrophe
de l'autorail

Lyon - Clermont-Ferrand
Sept morts

et trente-cinq blessés
CLERMONT-FERRAND, 4 (A.F.P.).

— Sept morts dont trois enfants et
trente-cinq blessés, tel est le bilan de
la catastrophe de l'autorail Lyon-
Clermont-Ferrand qui fut  la proie des
flammes mardi après-midi.

C'est au moment où l'autorail traver.
sait à 85 kilomètres à l'heure la gare
de triage de Gravanches, à 4 kilomètres
de Clermont-Ferrand , que les voya-
geurs se trouvant à l'arrière du convoi
aperçurent des flammes s'échappant
de la première voiture.

Ce fut aussitôt la panique , les vitres
ne pouvant se baisser complètement ,
les voyageurs se ruèrent vers les por-
tes qu 'ils bloquèrent.

Dès que l'autorail stoppa , on assista
à des scènes déchirantes. On v i t  une
femme, un bébé dans les bras, sauter
sur le ballast et s'y écraser.

BERNE. 4. — L'orage de mercredi
après-midi qui s'est abattu sur Berne
et les environs a fait  des dégâts con-
sidérables. En ville , plus de 60 caves
ont été inondées ct l'eau a atteint un
mètre cinquante. Un grand nombre
d'arbres ont été déracinés, ce qui a
apporté une certaine perturbation
dans les transports en commun. Il n'y
a pas eu de victimes.

Une chute de grêle a entièrement dé-
truit  des jardins d'agrément et des
jardins potagers. Les dégâts causés par
la grêle sont encore plus considérables
à Wabern où les grêlons atteignaient
une couche de plus de 5 centimètres.

L'orage d'hier après-midi
a causé de gros dégâts

à Berne et dans ses environs

LA VËE N A T I O N A L E DERNI èRES DéPêCHES

Madame demande à son mari comment
il se fait que lo lièvre qu 'il ramène de
la chasse n 'a pl us de peau. Il lui ré-
pond sans sourciller: «Ça t 'étonne, hein!
Eh bien ! J'ai tué cette m a g n i f i q u e  bête
alors qu 'elle était  en train de se bai-
gner dans un ruisseau ! I ! »
(Les femmes sont plus avisées. Elles
servent par exempl e un dessert exquis
en laissant croire à leur mari qu 'elles
l'ont entièrement fa i t  dl'les-mOmcs. Il
est vrai que co n'est pas d i f f i c i l e  : une
crème préparée avec la poudre « enco-
re » est si délicieuse que même le plus
fin bec no la dist ingue pas d'uno crèm e
faite entièrement à la —.aison.)

ZiBF*- Un chasseur trop malin !

Prévisions du temps : Encore quelques
orages ou averses surtout dans l'ouest du
pays et dans le Jura. Ailleurs , augmenta-
tion de la nébulosité. Jeudi, ciel variable ,
moins chaud.

Devant la cour pénale
fédérale siégeant à Zoug

ZOUG, 4. — La cour pénale fédérale ,
t ra i tant  l'a f fa i re  des membres de
l'Union des Suisses de la « Grande
Al lemagne» , a prononcé son jugement
mercredi ma t in ,  après deux semaines
et demie de débats.

Les prinieipaux inculpés 6ont con-
damnés à :

Franz Frei : 15 ans do réclusion, Otto
Lienhard : 10 ans de réclusion , Alfred
Zahnder : 11 ans de réclusion , Hans
Oehlcr : 2 ans de réclusion et trois ans
de privation des droits civiques, Hein-
rich Wechlin: 6 ans de réclusion , Fritz
Bichsel : 5 ans de réclusion.

Condamnation
des nazis suisses

Bourse de Neuchâtel
(Extrai t de la cote officielle)

ACTIONS 3 Juin 4 Juin
Banque nationale .. 695 — d 695.— dCrédit fonc neuehât- 680.— d 680.— dLa Neuchâteloise as g 620.— d 620. — 'dCâbles élect Cortalllod 4350. — d 4375 —
Ed Dubled & Cle .. 809. — d 809. — dCiment Portland 1135. — d 1125.— dTramways Neuchâtel 500.— d 500.— dSuchard Holding S A 575.- 575.-
Etabllssem Perrenoud 540.— d 540.— dCle vltlcole Cortalllod 240.— d 240. — d

OBLIGATIONS
Etat Neuehât 2^ 1932 97. — d 97.50Eta t Neuehât 3V, 1942 103. — d 103 — d
Ville Neuch Z \% 1933 100.75 d 100 75 d
Ville Neuehât S \i 1937 101.75 d 101 75 d
VUle Neuehât 3% 1941 101 75 d 101 75 _
Ch -de-Fonds t% 1931 101.— d l01.25-
Le Locle 4 y ,  % 1930 100 - d 100 - d
Tram Neuch Z % % 1946 100-50 d 100 50 d
Klaus 3 % % 1946 100 50 d 100 50 d
Et Perrenoud 1% 1937 100 50 d 100 50 d
Suchard 9%% ..  1941 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 3 Juin 4 .Juin

3% C F F  dlfl 1903i.04.50 % d 104.50
S % C F F . . 1938 100 % LC0.f6 %Z V.,% Emp féd 1941 103.75 103.60
8 K% Jura-Slmpl. 1894 101 % à. 101 % d

ACTIONS
Banque fédérale 40.— d 40. — d
Union banques suisses 825.— 820.—
Crédit suisse 752.— 756.—
Société banque suisse 678.— 680.—
Motor Columbus S A 526. — 525.— d
Aluminium Neuhausen 1830. — 1830.—
Nestlé 1090.- 1095.-
S'.ilzer 1500.— 1405 —
Hlsp am de electrlc 830. — 830.— d
Royal Dutch 375. — d 384.—

Cours communiqués pm la Banque
cantonale nenchfltelnlse

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
Acheteur Vendeur

Francs français . . . .  1.60 1.65
Dollars 3.79 3.85
Livres sterling 11.10 11-25
Francs belges 8.40 8.60
Florins hollandais . . 66.— 69.—

Cours du 4 Juin 194 7

Troisième journée au procès de Moudon

Notre correspondan t de Lausanne
noua écrit :

Le procureur général , qui a la parol e
mercredi mat in , rappelle comment , au
procès de Payern e, les juges avaiemt
acquis la certitude d'une instigation
morale dans le crime de l ' infortuné
Bloch.

Les déclarations de Fernand Ischi
ne laissent placer aucun doute à oe
sujet.

Lugrin a quit té  le pays le 3 mai
1943 près du Brassus. Sa fui te  a été
précéd ée de deux faits  capitaux: le rap-
port qu '—.chi f it  aussitôt à Lugrin sur

le crime; la visite que ee dernier rendit
au consul d'Allemagne à Lausanne qui
lui conseilla de prendre le large. C'est
du reste sur les conseils de ce même
consul que Lugrin a organisé des grou-
pements dévoués à l'idéol ogie nazie.

Mais , ajoute le procureur , l'ancien
pasteur Lugrin n 'avait pas l'âme d' un
chef qui payât de sa personne. C'est un
lâche qui agit  par ins inuat ion sur des
êtres faibles. La fu ite  de Lugrin , les
d éclamations d'Ischi , l'affaire du bil-
let de banque démontrent amplement
que sans Lugrin le crime de Payerne
n 'aurait pas eu lieu. Lugrin en est le
premier instigateu r, le premier respon-
sable.

Or l ' inst igat ion au crime est punie
à bon droit à la même mesure que le
crime lui-même. Ce délit , en effet, est
celui de lâches et , dans le cas de Lu-
grin , la justice des hom m es a devant
elle — cause aggravante — un intellec-
tuel , un ancien pasteur.

Cela étant , le procureur général re-
quiert contre Philippe Lugrin la réclu-
sion à vie. dix ans de privation des
droits civiques et tous les frais de la
cause.

La plaidoirie
Dans sa plaidoirie , l'avocat de Lugrin

déclare d'abord qu 'il ne partage pas
l'opinion politique de son client. En
revanche , il reconnaît que Lugrin ne
s'était pas conduit  en bon citoyen.

Mais de là à croire que le prévenu a
été l'instigateur du crime de Payerne,
il y a un pas que le défenseur de Lu-
grin ne peut franchir , faute de preu-
ves suffisantes.

Dans ses conclusions, l'avocat deman-
de l'acqui t tement  de l'accusé sur le
chef d'accusation principal , à savoir
l'instigation au meurtre, mais il ne con -
teste pas les deux autres, le recel et le
passable clandestin de la frontière.

Après réplique et duplique , Lugrin
a f f i r m e  qu 'il est innocent du crime
qu 'on lui  impute.

Les débats sont terminés. Le juge-
ment sera rendu jeudi dans ia matinée.

La réclusion à vie est requise
contre I ex-pasteur Lugrin

APRÈS LA DISPERSION DU MILLIARD

BERNE, 4. — En vertu de l'arrêt é
du Conseil fédéral du 24 mars 1947
constituant des fonds spéciaux prélevés
sur les recettes des fonds centraux de
compensation , 884 millions ont été reti-
rés des fonds de compensation des ré-
gimes des allocations pour perte de
salaire et de gain.

Au cours des mois de janvier , février
et mars 1947, les contributions des em-
ployeurs et des travailleurs au fonds
des allocations pour perte de salaire
se sont élevées à 79,616,889 fr. 50 et,
cel les des pouvoirs publics (Confédéra-
tion , cantons et communes ) à 7,991,471
francs 30. Durant la même période, les
allocations pour perte de salaire ont
atteint lo montan t  de 1,244,373 fr. 16, les
dépenses occasionnées par la création
de possibilités de travail 3,127,820 fr. 35,
les allocations de transfert ,  aux travail-
leu rs affectés à l'agriculture à titre
extraordinaire 98.228 fr. 41, les alloca-
tions aux travailleurs agricoles 953,716
francs 23 et les rentes de vieillesse et
survivants 17,016,813 fr. Au 31 mars
1947. le fonds central de compensation
du régime perte de salaire s'élève à
79,155,019 fr . 2L

Les agriculteurs ont contribué au
fonds des allocations pour perte de
gain , groupe de l'agriculture, pour un
montant  de 2,699,247 fr. 44 et les pou-
voirs puhlics pour 744,904 fr. 49. Les
allocations pour perte de gain versées
aux agriculteurs se 6on t élevées à
99,864 fr. 01, les allocations aux paysans
de la montagne à 983,642 fr. et les ren-
tes aux vieillards et survivants a
1,701,681 fr . 30. Au 31 mars 1947, le fonds
central de compensation de l'agricul-
ture s'élève à 1,033,013 fr. 57.

Les personnes exerçant une activité
indépendante dans l 'industrie, l'artisa-
nat et le commerce, ont payé 5,666 ,931
francs 22 de contributions et les pou-
voirs publics 1,065,599 fr. 87. Les alloca -
tions versées aux industriels, artisans
et commerçants, ont été de 78,196 fr. 65
et les rentes de vieillesse et survivants
de 2,552,521 fr. 95. Le - fonds central de
compensation du régime perte de
gain, groupe de l 'industrie, ar t isanat
et commerce, s'élève à 4,676,891 fr. 85
à la fin de ce trimestre.

Ensemble, les trois fonds de com-
pensation présentent au 31 mars 1947
un solde de 84,864.924 fr. 63.

Les fonds centraux de compensation
présentent un solde d'environ 85 millions

AU P A L A I S  F É D É R A L

MM. Etter, Stampfli et Nobs assistaient à cette réunion
BERNE, 4. — Des pourparlers ont eu

lieu mercredi au Palais fédéral entre
des représentants des employeurs et
des ouvriers du bâtiment ainsi que M.
Etter . président de la Confédération , et
les conseillers fédéraux Stampfli  et
Nobs.

Après que de nouvelles propositions
eurent été faites concernant les deux-
points l i t igieux de l'augmentation gé-
nérale des salaires et de la réduction
des heures de travail , les négociations
ont été interrompues pour lnisser aux
représentants patronaux et ouvriers le
soin de consulter leurs organes.

La discussion sera repriso lo 6 juin
en présence de la délégation fédérale.
Les deux parties sont conven u es do
s'abstenir d'ici là de toute mesure
combattive.

lie désir existe de ne pas
pousser les choses au pire

Notre correspondant de Berne nous
téléphone :

Cette in format ion  appelle quelques li-
gnes de commentaires.

On remarquera tout d' abord que le
Conseil fédéral a -délégué à cette entre-
vue, non seulement le chef du départe-
ment de l'économie publ ique , mais le
président de la Conf édération et le con-
seiller fédéral socialiste.

Cela prouve que le gouvernemen t atta-

che une importance particuli ère à la so-
lution paci f ique  du confli t .

D' autre part , le simple f a i t  que les as-
sociation s patronale s et ouvrières ont
accepté de discuter une fo is  encore,
après l 'échec de la tentative de conci-
liation et celui des pou rparlers directs ,
montre également que le désir existe de
ne pas pousser les choses au pire.

G. P.

Une entrevue a eu lieu hier
entre représentants des emp loyeurs

et des ouvriers du bâtiment
Washington demande

des explications à Budapest
au président soviétique

du conseil de contrôle interallié

LES ÉVÉNEMENTS POLITIQUES DE HONGRIE

WASHINGTON . 4 (Reuter). — Lo
gouvernement américain a demandé
mercredi au président soviétique du
conseil de contrôle interallié à Buda-
pest de remettre au représentant des
Etats-Unis audit conseil les pièces jus-
tificatives de toutes les informations
et de tous les documents qui ont trait
à la démission de M. Nagy, président
du conseil.

La lettre de démission
de M. Nagy est arrivée

_,. à Budapest **•
r* BUDAPEST, 4 (A.T.S.). — Selon une
information officielle , un fonct ionnai re
de la légation de Hongrie à Berne est
arrivé mercredi à Budapest appor tant
la lettre de dém ission de M. Fercnc
Nagy qu 'il a remise au ministre de
l ' information,  M. Mihalyfi qui assume
également, pour le moment, la direc-
tion du ministère des affaires étran-
gères.

Le ministre de l ' information a trans-
mis la lettre au président de la répu-
blique M. Tildy, à qui elle était adres-
sée.

Le ministre de Hongrie
à Washington ref use

de retourner à Budapest
WASHINGTON , 4 (A.F.P.). — La lé-

gation de Hongrie déclare que le mi-
nistre de Hongrie à Washington. M.
Szegedy-Masak , refuse d' obéir à l'ordre
du nouveau gouvernement de Budapest
de retourner en Hongrie.

La réaction hongroise
à l 'égard de la suspension

du crédit américain
VIENNE . 4 (Reuter). — On mande de

Budapest que le ministre des commu-
nications a déclaré à l'occasion d'un
entretien avec les chefs du parti com-
muniste et socialiste, que le gouverne-
ment a pris connaissance avec regret
de la décision américaine de suspendre
le versement consenti à la Hongrie par
les Etats-Unis pour l'achat de matér iel
américain provenant des stocks.

Nous ne désespérons pas toutefois,

d'autant plus quo l'emprunt qui nous
fut  consenti par l'Amérique avait di-
vers désavantages

Nous n'entendons aucunement vendre
notre liberté à quelque prix quo co
soit. Nous n'avons pas l'intention de
permettre que l'on fasse de la Hongrie
une Turquie ou une Grèce.

Nous ne pouvons dire qu'une chose:
nous n'entendons pas vendre notre
liberté pour des dollars.

S 'il ne rentre pas,
M. Nagy sera dénaturalisé
BUDAPEST, 4. — Le « Hirlap », orga-

ne du parti des pet i ts propriétaires ,
annonce que MM. Nagy et Varga ont
été invités par les autorités hongroi-
ses à rentrer au pays dans un délai de
60 jours. S'ils ne le font pa6, ils seront
dénaturalisés. . .

Le ministre de Hongrie
à Berne ref use de rentrer

au pays
BERNE, 5 (A.T.S.). — Le ministre

de Hongrie à Berne a adressé, mercredi
soir, le télégramme suivant au minis-
tère des affaires étrangères à Buda-
pest :

« Les hommes d'Etat placés aux pos-
tes de commande par la confiance de
la majorité du peuple hongrois ont
été éloignés l'un après l'autre par la
terreur et par le chantage. Tenant
compte des événements qui ont précédé
sa création , je ne puis considérer en
conséquence le nouveau gouvernement
comme tel ct constituant même à peu
près la fidèle représentation et la libre
réalisation des désirs du peuple hon-
grois. Dans ces conditions, je n'accepte
pas les instructions de ce gouverne-
ment et ne les exécute pas. ¦»

(Réd. — Le ministre avait été rap-
pelé dans la journée d'hier.)

N'OUBLIEZ PAS LA

vente des missions

Fraises - Cerises
Aujourd'hui sous la tente du camion do

Cernler , grande vente de fraises du Valais
pour conserves - beaucoup de cerises bi-
garreaux du pays - artichauts - courget-
tes - tomates.

Se recommandent: les frères DAGLLV,

A la séance de relevée

En séance de relevée, M. DeLlberg
(soc.), Valais, considère que les charges
fiscales sont inéquitablement réparties :
il critique , en particulier, certains im-
pôts indirects qui frapp ent trop dure-
ment le consommateur.

M. Nobs, conseiller fédéral , considère
que le moment n'est pas venu d'ouvrir
un débat sur des problèmes qui  doivent
être traités dans le cadre de la réform e
des finances fédérales.

Le Conseil fédéral compte remettre la
documentation et ses propositions -aux
Chambres vers la fin de l'année. L'ora-
teur met en garde contre l'illusion que
les comptes de 1947 seront aussi favora-
bles que ceux de 1946. Pour les équili-
brer, il est indispensable d'accomplir
un très gros effor t , notamment dans le
sens d'économies massives. Il faut  que
le parlement ait conscience de ses res-
ponsabilités .

Il doit écarter résolument tou fi les pro-
jet s impliquant des dépenses non absolu-
ment urgentes, sinon on verra le déficit
s'accroître , dangereusement. D'autre
part , la réduction du personnel doit so
poursuivre dans toute la mesure du .pos-
sible. Ce n'est pas en temps de crise
qu 'il faut songer à améliorer la situa-
tion.

Le chef du département des finances
compare ensuite les impôts perçus en
Suisse à ceux qui sont prélevés dans
d'autres -pays. Si la charge fiscale repré-
sente en Suisse enviiron 17 pour cent du
revenu national, elle est de 20 pour cent
en Suède, de 29,4 pour cent aux Etats-
Unis et même de 37,3 pour cent en An-
gleterre. C'est dire que notre situation
est supportable.
lies comptes sont approuvés
Après les observations des rapporteurs

sur . différentes rubriques , les comptes de
1946 sont approuvés par 71 voix sans
opposition.

Le Conseil adopte ensuite tacitement
un arrêté ouvrant à l'adminis t ra ion des
P.T.T. un crédit global de 44,215,000 fr.
pour l'acquisition de matériel pour 1948.

M. Nobs préconise
des économies massives

Un comble I

MOSCOU, 4 (A.F.P.). — La neige est
tombée dans la matinée à Moscou. On
attribue oette chute de neige à une
vague de froid venant de l'Arctique.

Il a neigé hier à Moscou



« Fédéralisme »
et régionalisme italiens

DANS LA PÉNINSULE

(SUITE PJfl LA. PREMI-BB PAQ H!)

tes difficultés du projet
Est-elle dès lors indiquée pour le

reste de la Péninsule ? « Aucun mou-
vement «localiste» ne l'a demandée» ,
vient d'écrire M. Bonomi dans le
Corriere délia Sera. Mais cette pers-
pective crée déjà des oppositions et
des discordes. Jalousies entre villes
qui voudraient toutes être chefs-
laeux, alors que sous le système des
provinces, plus petites que ces éven-
tuelles « régions », chaque ville im-
portante est déjà une petite capitale.

. Le projet actuel est d'ajouter à
l'Emilie, par exemple, la pointe nord-
ouest de l'ancienne Toscane, la Luni-
giana, « pour lui donner une fenêtre
sur la mer Tyrrhénienne ». Le régio-
nalisme irait-il donc jusqu'au mor-
cellement économique? — se deman-
de avec une visible inquiétude MJ
Bonomi.

Les différences et les oppositions
entre le nord et le sud, parfois vio-
lentes, iraient-elles menacer l'unité
du pays ? M. Bonomi pose la ques-
tion, et suggère que la décision de la
Constituante, tout en laissant intact
l'article 125, qui d'ailleurs affirm e
pour commencer que la République
italienne est « une et indivisible »
devrait laisser le mode d'application
aux gouvernements qui se succéde-
ront a Rome.

La situation actuelle est trop gra-
ve, ajoute en substance l'ancien hom-
me d'Etat, l'Italie est menacée de
trop de périls pour que l'on y ajoute
encore la moindre menace à son in-
tégrité, à son unité. Ce n'est pas en
période de crise qu'un problème aus-
si épineux et gros de conséquences
devrait être posé ni résolu, et la sa-
gesse consiste à le laisser s'achemi-
ner vers les solutions mûries, en re-
mettant à plus tard toute modalité
d'application.

L'attitude des partis

Quelle est l'attitude des partis? Ils
sont pour la plupart opposés à cette
création de régions pourvues de par-
lements locaux. L'extrême-gauche est
opposée à tout régionalisme, non
point seulement parce que l'unitaris-
me prolétarien est à la base même
du marxisme, mais, disent les démo-
chrétiens, parce que le communisme
a des projets dictatoriaux qui trou-
veraient là une entrave. Les « Sara-
gattiens » sont des marxistes, et par
conséquent, antirégionalistes. Pour
les libéraux, le danger du démem-
brement national est le plus grand.
Avec des nuances diverses, c'est aus-
si le point de vue de la droite ,
Uomo Qualunque et monarchistes.

Les seuls partisans de l' autonomis-
me régionaliste sont donc les répu-
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blicains, groupe peu nombreux, et
les démo-chrétiens. Les républicains
y seraient fidèles par tradition maz-
zinienne. Les démo-chrétiens, disent
les anticléricaux, parce que l'Eglise
entend pouvoir maintenir son in-
fluence dans certaines régions qui
lui sont plus attachées que d'autres.
Signalons cependant que parmi les
arguments démo-chrétiens — peut-
être pris chez nous-même — « la dé-
centralisation est le moyen de donner
aux Italiens un sens plus grand de
leur responsabilité personne— e dans
les affaires de leur propre pays »,
C'est ce qu'a dit, à la Constituante,
le député Sullo. Aucun Suisse ne lui
donnerait tort.

En ce sens le régionalisme pour-
rait faire le plus grand bien à l'Ita-
lie. Mais la formule a peu de chan-
ces, car la majorité des partis, gau-
che et droite unies contre centre, s'y
opposent.

Pierre E. BRIQUET.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — Mal 31. Perret , Eric-

Edouard , fils d'Eric-Yvon , employé C.F.F.,
à Neuchâtel , et de Cécile-Henriette née
Guinand ; Monnier, Joslane-Marlène, fille
d'Henri-Louis, horloger , à Chézard-Saint-
Martln , et d'Angèle-Irène née Blandenier:
Renaud-dit-Louis , Marguerlte-I—icy, fille
de Paul-Arthur , agriculteur, à Rochefort ,
et de Margarltha née Felder. Juin ler.
Burri , Maryse-Elisabeth , fille de Paul-
Emile , garde police , à Bôle, et d'Elisabeth-
Rosalie née Galland ; Ray , Françoise-Na-
dine , fille de Jules-François, horloger , à
Peseux, et de Nadine-Esther née Antenen.
2. Maurer, Monique-Mireille, fille de Louis-
Christian, cantonnier, à la Neuveville, et
de Marthe née Huguenin.

PROMESSE DE MARIAGE. — Juin 2.
Galland , Willy-Pierre. professeur, et Junod ,
Henriette, tous deux à Neuchâtel.

DÉCÈS . — Juin 1. DuPasquier , Emer-
Henry, né en 1906, directeur commercial ,
célibataire, à Boudry. 2. Lauper , Maria-
Anna, née en 1873, ménagère, célibataire,
aux Bayards.

Pour un redressement de la situation outre-Rhin

BERLIN, 2 (Reuter) . — Le gouverne-
ment militaire britannique a publié lun-
di le texte de (l'accord anglo-américain
instituant un conseil économique alle-
mand valable pour les deux zones. Ce
conseil sera muni de pouvoirs étendus le
mettant en mesu re de renforcer les lois
en vigueur dans chacun des Etats com-
posant les deux zones anglo-saxonnes et
de prendre en mains la direction du re-
dressement économique de l'Al lemagne
occidentale.

Ce conseil économique sera élu par le
peuple allemand et il se composera de
54 membres, c'est-à-dire un par 750,000
habitants. Les compétences du conseil
demeurent liées aux décisions de la
commission de contrôle anglo-améri-
caine. Il aura le pouvoir de prendre des
décrets en matière de production et de
répartition des marchandises destinées
au commerce intérieur ou extérieur.

Les organes prévus
Le préambule de l'accord prévoi t la

création provisoire d'organes adminis-
tratifs et gouvernementaux en Allema-
gne. Le conseil économique sera désigné
par le parlement des Etats allemands.
De plus, il faudra nommer un comité
exécutif. Les décisions seront votées à la
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majorité. Le gouvernement militaire
laissera aux organes allemands le
maximum de responsabilité dans l'ad-
ministration des deux zones, en vertu
du principe de èa décentralisation admi-
nistrative.

En ce qui concerne les relations de
l'organisation des deux zones avec les
gouvernements militaires, l'accord dit
notamment : Un office des deux zones,
comprenant les gouverneurs militaires
ou leurs suppléants des zones britan-
nique et américaine devra contrôler et
approuver les décisions du conseil éco-
nomique et exercer la haute surveillance
sur toutes les opérations de l'organisa-
tion administrative.

La deuxième partie de l'accord qui
comprend les dispositions à prendre
pendan t la période précédant la réor-
ganisation de l'administration économi-
que des deux zones, prévoit que le co-
mité exécutif économiq ue, qui est déjà
en activité comme agence des deux zo-
nes, est autorisé à prendre des direc-
tives générales de politique économique
sous forme de décisions eur la produc-
tion, la répartition de biens et de ma-
tières premières.

Le conseil économique
créé en Allemagne

par les Anglo-Saxons
sera élu par le peuple

IM Russie critique
le nouveau pl an

de déf ense nationale
de la Suède

MOSCOU, 2 (Reuter) . — La « Pravda »,
organe du parti communiste, écrit que la
Suède, en adoptant 1© nouveau plan de
défense nationale, glisse sur un terrain
dangereux. Le général Helge Jung, com-
mandant en chef de l'armée suédoise,
avait déclaré à la population suédoise
que la Suède devait non seulement mo-
derniser son armée, mais également
maintenir les effectifs de 1942, époque
où le danger d'invasion était le plus me-
naçant selon l'avis du gouvernement
suédois.

Dans la « Pravda », le major-général
Glaotinionov critique l'attitude du com-
mandant suédois et écrit qu'une » psy-
chose militaire est ainsi créée », menant
Qia Suède dans les eaux de la guerre et
de l'armement. La Suède débute dans
son rôle nouveau et dangereux d'excita-
teur à la guerre et oriente ea politique
étrangère d'après de nouveaux princi-
pes, qui sont apparemment dirigés oon-
tre l'Union soviétique.

Les véritables intérêts de la Suède ne
sont pas dans une « orgie » d'une course
aux armements, mais bien dans une lii-
mitation de ceux-ci.

Le rapport du co—irnandiant en chef de
l'armée suédoise exige une augmenta.
tion des dépenses militaires d'un mil<•
liard de dollars.

LA VIE RELIGIEUSE

Au camp de Gwatt
(sp) Cent cinquante étudiants des sept
facultés suisses de théologie et de celles
de France, d'Allemagne et de Hollande
viennent de se réunir au camp de Gwatt
— le Vaumarcus de la Suisse alémani-
que — au bord du lac de Thoune, pour
étudier le problème de la « discipline ec-
clésiastique » ; pendant trois jours, Ms
ont examiné la question de savoir « com-
ment éviter les scandales dans l'Eglise 1
où des membres nuisent parfois à la
communauté par leurs actes, leurs pen-
sées ou leurs paroles ».

M. Bonnaird, professeur à Lausanne,
M. Ley, pasteur à Aarau et M. Biiri, pas-
teur à Tiiuffelen , ont présenté des étu-
des appuyées sur des textes du Nouveau
Testament , qui ont éclairé cette question
compliquée et montré quelle doit être
l'attitude du chrétien conscient que
l'Egli6e est le corps du Christ.

La Suisse envisage
une légation aux Indes

SIGNE DES TEMPS

Nous avons brièvement annoncé hier
que le Conseil fédéral adresse un message
aux Chambres pour leur demander l'au-
torisation de créer deux nouvelles léga-
tions, aux Indes et au Siam. Les deux
missions seraien t confiées à un seul mi-
nistre, qui résiderait aux Indes, mais
serait également accrédité auprès dn
gouvernement siamois. Voici des ren-
seignements que donne à ee propos le
i Journal de Genève » :

En principe, les Indes seront complè-
tement émancipées l'année prochaine.
Aveo leur indépendance, une nouvelle
période commencera pour la protection
de nos intérêts. L'actuelle représenta-
tion consulaire (consulat général à Bom-
bay et consulat à Calcutta) ne suffira
plus. L'envoi d'une mission diplomati-
que s'impose. L'Importance de la colo-
nie suisse aux Indes et le développement
de notre commerce avec ce pays la jus-
tifient. En 1946, nous avons, en effet , im-
porté pour 20 m illions (graines, de lin,
cuirs, peaux, arachides, coton, thé) et
exporté pour près de 45 millions (texti-
les, machinés, colorants, produits phar-
maceutiques). Le mouvement commer-
cial atteint ainsi 65 rihal lions de francs,
oontre 46 millions en 1938 et 52 millions
en 1939.

La présence d'une légation aux Indes
infl uera aussi favorablement sur les re-
lations culturelles entre les deux pays,
relations auxquelles les Hindous sem-
blen t tenir autant que nous, puisque la
Suisse est un des premiers pays avec
lesquels ils aient cherché à nouer des
relations diplomatique.

Le Siam a depuis longtemps une léga-
tion à Be ne. Son roi actuel , S. M. Pu-
midol , comme son infortune prédéces-
seur, Ananda Mahidol, ont fait leurs
études à Lausanne. Tout prouve la sin-
cérité de l'amitié qu'ils vouent à not re
pays.

Aujourd'hui, la Suisse n'est représen-
tée à Bangkok que par un consulat. La
courtoisie et notre intérêt bien compris
exigen t que nous le transformions en
légation , afin que les relations diploma-
tiques entre les deux pays soient réci-
proques. En raison des difficul tés finan-
cières de la Confédération , il n'est tou-
tefois pas possible d'envoyer dès main-
tenant un ministre à Bangkok. C'est
pourquoi on a décidé en principe d'ac-
créditer auprès du gouvernement sia-
mois celui qui, sera envoyé aux Indes.

Le directeur de l'Observatoire nous
communique :

La température moyenne de mai ,
15°,3, est très élevée puisqu'elle dépas-
se de 2°,2 la valeur moyenne. Ce n 'est
cependant pas un record car, en 1868,
on enregistra une moyenne de 18°,5
pour le même mois. La dernière décade
fut  la plus chaude. Le minimum ther-
mique : 3°,2, fut enregistré le 17 et le
maximum : 30°,3, le 31. On compte 9
jour s d'ét é pendant le mois, c'est-à-diTe
au coure desq u els la température de 25°
fut  atteinte ou dépassée, dont 6 jours
consécutifs (du 26 au 31).

La durée d'insolation : 161,5 heures,
est inférieure à la valeur normale 207,9
heures. Il y eut beaucoup de soleil du
26 au 31 et assez peu pendant  le reste
du mois. U tomba 23 mm. d'eau au
cours de 13 jour s avec un maximum
diurne de 3,3 mm. seulement (le ler) .
La hauteur normale des précipitations
de mal vaut 82 mm.; il y a donc un
gros déficit en 1947. Jusqu'à présent,
c'est le mois de mai 1871 qui fut  le
moins -pluvieux, avee 16 mm. seulement.
Le vent le plus fréquent fut  celui du
nord-est. Le joran souffla au cours de
5 jours et fu t  particulièrement fort le
15. Des orages se produisirent le 10 et
le 31. L'humidité relative de l'air: 72 %,
dépasse légèrement la valleur normale.

La hauteur moyenne du baromètre :
719.1 mm., est un peu forte, la valeur
normale étant de 718,8 mm. Le mini-
mum de la pression atmosphérique :
712.2 mm. se produisit lo 2 et le maxi-
mum : 723,4 mm. le 31.

En résumé, le mois de mai 1947 fut
très chaud à Neuchâtel , assez peu en-
soleill é, très peu pluvieux et normale-
ment humide .

Au poin t de vue des cultures , il faut
souhai ter  que la pluie vienne bientôt ,
car lorsque la sécheresse commence en
mai et se prolonge, elle a des effets dé-
sastreux fi uir les récoltes.

Le temps en mai
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Pour commémore r le soixante-dixième anniversaire
de îa mort d 'un grand peintre

Les « Amis de Gustave Courbet t ,
dont le comité de patronage comprend
les noms de MM. Edouard Herriot, pré-
sident de l'Assemblée nationale et Ju-
les Jeannenay, ancien président du Sé-
nat , et dont le comité d'action est pré-
sidé par le peintre Robert Fernier —
un ami de la Suisse et un ardent dé-
fenseur de l'art «décentralisé » — or-
ganiseront dans le courant du mois de
juillet un circuit en Franche-Comté et
dans le pays romand.

On sait qu'au terme d'une existence
mouvementée mais riche et généreuse,
Gustave Courbet, « la grosse courge »,
comme des espri ts malintentionnés
l'appelèrent par ignorance ou jalousie,
revint à Ornans. sa ville natale , pour
tenter d'y trouver le repos, l'amitié et
la nature à sa source la plus fraîche.

Hélas ! Pour l'artiste la bataille
n 'était point encore terminée. Au con-
traire, les soucis se firent plus pres-
sants que jamais et c'est en hâte que
le maître, aveo Marcel Ordinaire pour-
compagnon , quitta la vallée de la Loue
lé 23 juillet 1873; En voiture fermée,
i! contourna Pontarlier et franchit, aux
Verrières, le premier pas de l'exil qui
devait se terminer sur les bords du lac
Léman quelques années plus tard.

C'est ce chemin de l'exil qu'emprun-
tera prochainement le «circuit Courbeti .
Soixante-quatorze ans jour pour jour
après la fuite du grand peintre, la ca-
ravane rayonnera en Franche-Comté
pou r arriver à Pontarlier où aura lieu
l'inauguration du XXIIIme Salon des
Annon ciades qui abritera des toiles de
Courbet.

Puis , le lendemain, le pèlerinage se

fera en Suisse, jusqu'à la Tour-de-
Peilz. L'entrée aura lieu aux Verrières
et une réception officielle est prévue
à Fleurier.

On sait en effet que Courbet ne fit
pas que passer au Val-de-Travers. Il y
séjourna , maris combien de temps exac-
tement cela est difficile à dire. Du
reste, les souvenirs sur ce qu 'il fit
chez nous sont assez confus et les do-
cuments parcimon i eux à recueillir.

Tout ce que l'on sait , c'est que le
maître d'Ornans y exerça son art , té-
moin par exemple cette toile que l'on
put voir à l'exposition de Zurich en
1935-1936. intitulée « Pont de Saint-Sul-
pice-Vallée de Fleurier, 1873 » et qui
représentait le Pont de la Roche entre
Fleurier et Saint-Sulpice.

Courbet passa aussi par Neuchâtel
et la Chiaux-de-Fonds. chargé de gloire
et de dettes car il avait à payer les
quel que  six cent mille francs que lui
coûta la triste incartade de la colonne
de Vendôme.

C'est assurément une heureuse idée
— que le peintre eût aimée.— que.d'or-
ganiser ce « circuit Courbet ». Les qar-
ticipamts pourron t communier avec ce-
lui qu 'ils vénèrent sur les lieux où
l'artiste connut ses meilleures heures
et son plus douloureux déchirement.

Et pour nous Suisses ce sera l'occa-
sion de nous rappeler , une fois de plus,
que notre sol a été foulé par un pau-
vre et grand homme ayan t trouvé,
sans que la douleur de l'exil se cicatri-
sât complètement, un peu de cette
quiétude à laquelle le destin défendit
qu 'il en connût jamais la grâce to-
tale et sereine.

G. D.

Le circuit Courbet passera cet été
au Val-de-Travers

On nous écrit :
Le vénérable et intéressant archéolo-

que qu'e6t M. A. Borel , de Saint-Aubin,
spécialiste des fouilles de tumulus,
grâce à qui notre musée de Neuchâtel
s'est enrichi de précieuses antiquités , a
fait, l'un de ces derniers jours, à
diverses personnes s'intéressant à l'his-
toire, les honneurs d'une visite aux tu-
mulus, menhirs, grotte des belles forêts
de la Béroche.

Il est regrettable de trouver ces an-
ciens « monuments » délaissés. Plusieurs
ont déjà disparu , il serait donc temps
de prendre soin de ceux qui Testent
encore. Nos sociétés de préhistoire et
d'histoire neuchâteloises ne doivent pas
seulement y prendre garde par un
classement, mais aussi leur témoigner
plus d'intérêt par des marques d'at-
tention. Leur entretien demanderait
peu de frais; il s'agirait de couper les
buissons d'épines qui dérobent ces pier-
res à la vue, puis de creuser, à un ou
deux mètres de distance , un petit fos-
sé tout autour , a f i n  de les dist inguer
des autres blocs erratiques sans intérêt
pour l'histoire. Enfin , un verni de cou-
leur jaune les ferait mieux apparaître
aux regards des promeneurs.

Il ne faut pas être grand astronome
pour reconnaître dans ce, figures tail-
lées, des images de constellation s dont
chaque bloc porte ses propres groupes !

Les communes ne pourraient refuser
de prêter leurs forestiers pour ces pe-
tits travaux et pour placer le long de3
chemins des écriteaux , de repères pour
ces curiosités.

Les chemins sous bois assez bien en-
tretenus permettent aux automobiliste sd'arriver assez près de ces monu-
ments. Ainsi ces quelques marques de
respect et d'a t t en t ion  ne manqueraient
pas d'att irer et d'intéresser les prome-
neurs.

Paul MONNERAT.

Promenade neuchâteloise
dans les forêts de la Béroche

Dissoudre les comprimés dans environ
150 gr. d'eau bouillante

Emploi : Enfants 1-2 comprimés
Adultes : purge normale 2 - 3 comprimés

purge forte 3 - 4  comprimés
Dans toutes les pharmacies

Produit : Dr. Bordonl , pharmacie, Lugano
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L'exposition d'oeuvres choisi es de
Charles L'Eplattenier, au Musée des
Beaux-Arts, à Neuchâtel, attire de
nombreux visiteurs.

Les Neuchâtelois veulent revoir ,
interprétés par le grand artiste que
fût  L'Eplattenier, les sites qu 'ils con-
naissent et qu 'ils aiment : les Gorges
de l'Areuse, le Creux-du-Van, le Mont-
Racine, les bassins du Doubs et tant
d'autres endroits.

Tout le Jura défile devant leurs
yeux émerveillés. Il est peint avec
une telle sincérité, un tel talent, que
l'on en reste saisi. Personne n'aurai t
pu mieux le chanter et le glorifier.

Exposition L'Eplattenier
au Musée des beaux-arts
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IMPOTS - REVISIONS - EXPERTISES

La seconde bataille
de Morat

La première bataille, vous la connais-
sez bien , ce fut celle que livrèrent, le sa-
medi 22 Juin 1476, les Confédérés à Char-
les le Téméraire , pour débloquer Morat,
assiégé et ' assall'i par les Bourguignons
depuis le 9 Juin.

La seconde bataille , sera celle livrée à
la Chance le samedi 7 Juin 1947. C'est en
effet à l'ombre des vieux remparts de
l'héroïque cité fribourgeoise que tourne-
ront les sphères de la Loterie romande.

Pour être au nombre des vainqueurs ,
vous ne pouvez évidemment pas rester
neutres. C'est dés aujourd'hui qu 'il vous
faut prendre parti — si ce n'est déjà, fait
— en achetant des billets de la Romande.

Communiqué*

M. Frei, socialiste, de Zurich , ayant
posé au Conseil fédéral une question
au sujet de», ravages de l'alcoolisme
dans l'armée, voici la réponse gouver-
nementale :

« An cours du service actif de 1939 à
1945, 825 militaires ont été placés dan6
les détachements pour buveurs de Gôt-
schihof ou de Oliampion. L'exclusion de
l'armée de 226 d'entre eux fut prononcée
par les commissions de visite sanitaire
et les tribunaux militaires. Ont été
condamnés pour ivresse, en vertu de
l'article 80 du code 'pénal militaire :
1938 : 35, 1939 : 180, 1940 : 472, 1941 : 280,
1942 : 173, 1943 : 181, 1944 : 277 hommes.

i Pour 1945 et 1946, le total n'est pas
encore connu. Il faut relever cependant
que ces chiffres ne concernen t pas seu-
lement les militaires, mais comprennent
toutes les personnes déférées aux tribu-
naux militaires, telles qu'internés, hom-
mes des compa-gnies de travailleu rs, etc.
Les peine s, disciplinaires inf l igées pen-
dant le service étant simplemnt inscrites
dans le contrôle des punitions des états-
majors et unités, il est impossible de
fournir des renseignements à ce sujet.

» Il ne saurait être question de mainte-
nir l'asile militaire pour buveurs de
Gotschihof. Cet établissement a fermé
ses portes. Il a été remplacé par un asile
civil, à la gestion duquel ni la Confédé-
ration ni le département militaire ne
participent. Il n'est pas indiqué non plus
de réintroduire le système de« détache-
ments militaires de Gotschihof, tels
qu 'ils fonctionnèrent pendan t le service
actif. La durée de rinternement ne
pourrait excéder celle d'un cours de
répétition . En temps de paix, une telle
nécessité ne se fait  pas 6entir pour la
troupe. Les frais d'organisation seraient
trop élevés comparativement au résul-
tat. C-e «ystème n'offrirait d'autre part
aucune garantie d'efficacité, car quel-
ques semaines de traitement ne sau-
raient suffire. Les cures de longue du-
Tée, qui seules peuvent offr i r  quelque
chance de guérison du buveur , ne peu-
vent être ordonnées , vu l 'absence de ba-
ses légales, par les organes militaires. »

Les ravages de l'alcoolisme
dans l'armée pendant le

service actif de 1939 à 1945
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Hier, ù 16 h. 10, un tank militaire cir-
culant à la rue du Seyon, a accroché
une automobile bernoise, dont une roue
a été fauchée et les garde-boue arrière
plies.

—.'enquête sur l'affaire
Credor est terminée

Nous apprenons que l'instruction au
sujet de l'affaire Credor est t erminée.
Le dossier a été remis à M. Henri
Bolle, juge d'instruction , au substitut
du procureur général , M. Jacques
Cornu , à la Chaux-de-Fonds, lequel dé-
cidera s'il y a lieu de demander un
complément d'enquête. C'est la raison
pour laquelle il n 'est pas encore possi-
ble de donner des détails sur cette
affaire , mais nous ne manquerons pas
d'y revenir dès que nous serons en me-
sure de le faire.

Une automobile disparaît
puis se retrouve

Une automobile, appartenant à un ha-
bitant de Neuchâtel , a été volée hier
soir entre 11 heures et minuit , devant
la Rotonde.

Elle a été retrouvée après minuit  de-
vant Beau-Rivage.

Un tank accroche
une automobile

Les travaux publics de la ville vont
entreprendre la réfection de la place
de' la Poste, au moyen de matériaux
provenant du chantier du Tenreaux-
Boine.

Ensuite, on s'attaquera au « reproli-
lage » du quai Suchard à Serrières , qui
attend depuis longtemps son tour. En
effet, en cet endroit , la chaussée est
encore fortement bombée, comme on le
faisait autrefois, ce qui ne laisse pas
d'être dangereux pou r une artère où la
circulation est 6i intense.

A la place de la Poste

Où en est la station de pompage de Champ-Bougin?
UN AN A PRÈS LA POSE DE LA COND UI TE

Nos lecteurs nous sauront-ils gré de
leur proposer un reportage rafraî-
chissant 1 Lorsque la soif est à son pa-
roxysme, l'idée d'une bouteille de
« Chambertin » leur fait venir... l'eau
à la bouche. Nous pensons que la pers-
pective d'une fine gou tte de... « Champ-
Bougin » pourrait fort bien avoir pour
effet de leur mettre le vin à la bouche !

C'est de notre station de pompage
que nous voulons parler aujourd'hui ,
sujet doublement de saison puisqu'il
y a une année, jour pour jour , nous
assistions au délicat transport du
« serpent du lac », amené du canal de
la Thielle pour être noyé nuitamment
au large de l'Evole. Que 6'est-il passé
depuis qu 'un scaphandrier est allé , par
quarante  mètres do fond, constater que
la tête du « monstre » — 6a crépine
pour l'appeler par son nom — était so-
lidement épinglée dans la marne
sous-lacustre ?

^w i /̂ /m/

D'abord , en creusant sous la voie du
tram et la route d'Auvernier, on a
prolongé la conduite d'adduct ion , longue
de plus de 400 mètres, jusqu 'à l'endroit
où elle devra déverser l'eau dans un
vaste réservoir. Ensuite, il a fallu
creuser dans lo roc. Cela n 'a pas été
vite, dira-t-on 1 II faut se rendre
compte que le réservoir d'eau brute
doit être très profond. En effet  l'élé-
ment liquide no sera pas à proprement
parler « pompé », mais simplement
« siphoné ». Qu'on se souvienne du
principe des vases communicants et
l'on comprendra que le fond du bas-
sin , pour qu'on puisse accumuler
GO mètres cubes, doit être de quelques
mètres plus bas que le niveau du lac.
Et l'on pourra se représenter le nom-
bre de coups de pic qu 'il a fallu don-
ner avant de pouvoir couler le béton
des fondations.

Puisqu 'on vient de parler du
« siphonage » de l'eau , signalons que
ce système offre deux avantages très
sérieux : l'eau ne sera pas troublée
autour de la crépine , car il ne sera
créé aucun courant et on a évité la
coûteuse installation d'une pompe
asipirante.

Ensuite, pendant trois longs mois
d'hiver, les travaux de construction

ont dû être interrompus. Ils ont fait
maintenant  des progrès spectaculaires
et c'est pourquoi nous avons pensé qu 'il
serait intéressant de faire une visite
de Champ-Bougin. Conduit par MM.
Paul Dupuis , directeur des services in-
dustriels, et Max Schenker, ingénieur
en chef au service des eaux , nous avons
obtenu une foule de renseignements
intéressants en même temps qu 'une vue
claire de l'installation dont la pre-*
mière étape sera terminée à la fin de
l'été.'

A s A A m ,  /m/

L'eau bru te est amenée dans quatre
bassins de f i l t ra t ion d' une capacité to-
tale de 60 m3. Elle se déverse sur des
couches de gravier de quartz épaisses
d'un mètre cinquante.  Le plancton est
retenu , taudis que l'eau s'écoule par

Les travaux de maçonnerie sont bientôt termines a Champ-Bougin. On voit ,
à gauche, la charpente métallique qu 'on installe au-dessus de la chambre

des filtres.

une multitude de petites crépines. Cha-
que jour, il faut nettoyer ces « lits »
de quartz. Pour cela , on lance par-
dessous de l'eau filtrée et de l'air
comprimé qui remuent la masse et per-
mettent d'évacuer les impuretés au lac.
La station pourra être en activité une
vingtaine d'heures sur vingt-quatre, ce
qui assurera un débit de 6000 mètres
cubes quotidiennement , représentant à
peu près le tiers de la consommation
actuelle de la ville.

A la sortie de la chambre des filtres,
dont l'aspect sera vraiment impres-
sionnant , l'eau passera dans un bassin
de chloration , et sera débarrassôo de
tous agents Infectieux qui pourraient
encore s'y trouver. Après cela , on
aura une eau potable, fraîche et d'ex-
cellente qualité.

Pendant la période d'étude, on a pro-
cédé à une trentaine d'analyses. Les
premières n 'ont pas donné des. résultats
merveilleux parce que la conduite la-
custre avait séjourné dans la Thielle
et que passablement de dépôts s'y
étaient formés. Car le courant à l'inté-
rieur du long tube est très faible, il
n'a pas suffi à le nettoyer. Avant la
mise en exploitation de la station , on
chassera sous grande pression de l'eau
et du chlore du réservoir d'eau brute
à la crépine. D'ailleurs le résultat des
dernières études faites par le chimiste
cantonal est absolumen t satisfaisant.

La crépine se trouve à 33 mètres et
demi de profondeur; sa température est
basse et presque constante. En outre ,
grâce à l'isolation de la chambre des
filtres et à l'action régulatrice du gra-
vier de quartz , on obtiendra une eau
plus fraîche que celle do l'Areuse.

Enf in , l'eau est moins calcaire quo
celle qui s'écoule du Jura. Elle est
donc plus favorable pour la cuisson et
pour la lessive. D'autre part, il se for-
mera beaucoup moins de dépôt dans les
conduites.

-mi /mA ASA

Pourquoi l'emplacement de Champ-
Bougin ? Pour quatre raisons: c'est à
cet endroit qu 'on arrive lo plus rapide-
ment à la plus grande profondeur , on
était à proximité d'une des conduites
principales du réseau , à l'Evole, on a
pu grouper l'usine électrique, l'installa-
tion de compression de gaz et la station
de pompage, dépendant toutes trois des
services industriels et enfin on cons-
truit  l'usine sur un terrain apparte-
nant  à la commune de Neuchâtel .

Notons encore quo les quartiers qui ,
les premiers seront desservis par la
station de Champ-Bougin , sont ceux
qui sont situés en dessous du niveau
do la gare. Les habitants  du haut de la
ville trouveront bien un ami ou un pa-
rent qui , domicil ié  plus près du lac,
les invitera à déguster le premier verre
de cette eau qu 'on nous promet excel-
lente. Qu 'ils no disent pas: « Fontai-
ne... » Qui a bu boira et même qui n 'a
pas encore bu l'eau du lac en boira
bientôt .

D'ores et déjà nous disons aux privi-
légiés du bas de la ville : «A votre
bonne santé 1 » A. B.
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SAVAGNIER
Au temple

(sp) Des appareils acoustiques , munit
des deruiers perfectionnements, vien-
nent d'être Installés dans notre temple

fl Lfl FRONTIERE

ARBOIS
Une manifestation sportive

franco-suisse
(sp.) Répondant à l'Invitation du F. C.
d'Arbois, le F.C. Blue-Stars des Verrières
quittait la frontière , samedi dans la soi-
rée, en autocar .

Un accueil des plus charmants était ré-
servé à nos Jeunes footballeurs . Diman-
che matin , la partie officielle se déroula
d'abord devant le monument érigé en
l'honneur des soldats de la ville qui suc-
combèrent dans les dernières guerres mon-
diales. Le F. C. Blue-Stars y déposa une
gerbe de fleurs et. en la mémoire des dis-
parus, observa une minute de silence. Le
chef de course, en termes émus, pro-
nonça quelques paroles de circonstance.
Puis, dans la grande salle communale au-
tour de la table au tapis vert , le maire
d'Arbois, en tenue officielle, accueillit no-
tre Jeune club.

C'est au stade du F.C. d'Arbois, sous un
soleil ardent (le thermomètre marquait
40 °) que se d isputa, l'après-midi, le
match franco-suisse. Nos couleurs en pre-
mière mi-temps l'emportèrent pai 1 à O,
mais ne purent garder l'avantage, la par-
tie étant très équilibrée ; le score final
fut le match nul 2 à 2.

PONTARLIER

Pour protester contre
le dirigisme bureaucratique,

les commerces de Pontarlier
ont fermé, hier, leurs portes
Pour protester contre le dirigisme

bureaucratique, les commerçants et ar-
tisans de Pontarlier, comme ceux d-e la
France entière, ont fermé leurs maga-
sins et atelier le mercredi 4 juin , de
14 à 24 heures.

Ils estiment que le dirigisme para-
lyse l'activité des entreprises sous le
poids de sa réglementation incohérente
et inextricable, et que sa disparition
immédiate est la condit ion fondamen-
tale du relèvement économique.

Les commerçants de Pontarlier sont
d'avis que le retour au jeu normal d'une
saine et loyale concurrence pourra senl
entraîner la disparition du marché noir
et permettre une baisse réelle et du-
rable des prix.

Manifestant dans le cailme, ils ré-
prouvent les émeutes qui se sont pro-
duites en plusieurs endroits de France.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

L'Eternel est ma lumière et ma dé-
livrance Ps- 27.

Monsieur et Madame Willy Henry et
leur petite Denise, à Rochefort ;

Monsieur et Madame William Henry,
à Cortaillod ;

Messieurs Charles et Biaise Henry, à
CoTtaillI od ;

Monsieur et Madame Fritz Boquier, a.
Corcelles ;

Mademoiselle Marie Roquier, à Lau-
sanne,

et les familles parentes et amies,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de leur chère tante , belle-
sœur, cousine et amie,

Mademoiselle

Mathilde ROQUIER
que Dieu a reprise paisiblement à Lui,
après une longue et pénible maladie,
dans sa 66me année.

Rochefort , le 4 jui n 1947.
Car , solt que nous vivions, nous

vivons pour le Seigneur ; soit que
nous mourions, nous mourons pour le
Seigneur ; soit donc, que nous vivions,
soit que nous mourions, nous sommes
au Seigneur. Rom. XIV, 8.

L'ensevelissement, avec 6uite, aura
lieu à Bochefort , vendredi 6 juin , à
14 h. 30. Culte pour la famille à 14 h.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.

^̂MkÀMC\MCe4
Monsieur et Madame

REIMANN-BERTSCHY ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fille

Michèle
Berne, le 3 Juin 1947.

Zieglerstrasse 41

Mardi , un habitant de la colonie du
Mail demandait à la police locale d'en-
voyer un ou deux agents dans la région
des baraquements. Un Fribourgeois, né
en 1918, travaillant à Neuchâtel , a été
arrêté et mis à la disposition des autori-
tés judiciaires , qui poursuivent une en-
quête. L'individu en question , sous pré-
texte de jouer à football avec les enfants
de 13 à 14 ans du quartier , s'est livré sur
eux à des attentats à la pudeur , à plu-
sieurs reprises, depuis une quinzaine de
jou rs.

Un vilain personnage

Moins favorisées par le temps que les
élèves des écoles secondaires et supé-
rieures, les classes primaires de la ville
6ont allées , en course hier. L'orage de
fin d'après-midi n 'a d'ailleurs pas eu
d'influence décisive sur le « moral des
troupes» et il a eu pour effet de l imiter
les dégâts des coups de soleil reçus
le matin par nos écoliers !

Ues courses «les écoles
primaires

C'était hier la principale journée du
troisième colloqu e scientif ique franco-
suisse. En fin de matinée , à l'Aula de
l'université, un très nombreux auditoire
se réunit pour écouter M. Georges Man-
genot , professeur à la Sorbonne. Les
oours avaient été suspendus pour la cir-
constance dans nos quatre facultés .

On notait  dans l'assistance la présence
de M. Maurice Neeser , recteur , de plu-
sieurs botanistes (représentant les uni-
versités de Suisse : MM. Fernand Chodat
(Genève), Florian Cosandey (Lausanne),
Schopfer, Bytz et von Buren (Berne), et
Vischer (Bâle), de M. Henri Spinner ,
professeur honoraire, de M. Bernard,
président de la Ligue suisse pour la pro-
tection de la nature. Après le très bril-
lant exposé du professeur Mangenot , qui
donna des renseignements tout à fait
nouveaux sur la biologie d' une famille
tropicale de plantes parasites , le public
eut le privilège d'assister à la première
projection en Sui6se d'un film scientifi-
que réalisé par le directeur de l'Institut
intercoionial de recherches scientifiques
à Abidjan (Côte-d'Ivoire) et qui n'est au-
tre que... M. Mangenot.

M. W. Guye conféra ensuite aux pro-
fesseurs Mangenot et Giaugeaud (Be-
sançon) le titre de membre honoraire
de la Société neuchâteloise des sciences
naturelles, dont il est président.
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Les deux belles voitures neuves de la
Compagnie des tramways at tendaient les
participants et les invités à ce colloque
et les transportèrent confortablement
à Auvernier. Le repas officiel avait lieu
à l'hôtel du Poisson . Après un déjeuner
qui fut très gai , il y eut quelques dis-
cours. M. Neeser prit la parole le pre-
mier, pour souhaiter la bienvenue à nos
hôtes savants. Puis M. Emberger, profes-
seur à l'Université de Montp ellier , après
avoir remercié MM. Jean-G. Baer , doyen
de la faculté des sciences, et Claude Fa-
varger, professeur de botanique, pour
l'organisation réussie de ces échanges
franco-suisses, rappela les relations in-
téressantes qui . dans le domaine de la
botanique, se sont établ ies entre Mont-
pell ier et Neuchâtel.

Au nom de la Société suisse de botani-
que dont il est vice-président, le profes-
seur Visoher, de Bâl e, prononça encore
quelques mots. D'une façon aimable et
spirituelle, un étudiant français dit 6a
joie et celle de 6es camarades d'avoir
participé à cette manifestation. Un étu-
diant neuchâtelois lui répondit.

-̂i ,-* i-^

Puis ce fut l'embarquement pour une
croisière qui devait être d'agrément et
d'étude à la fois. L'orage qui surprit le«
passagers sur le lac, entre Auvernier et
l'île de Saint-Pierre doit-il être classé
dans la catégorie des attraits touristi-
ques ou des occasions d'enrichissement
scientifique 1 Quoi qu 'il en soit , il n 'a
pas réussi à altérer la bonne humeur de
quiconque.

L'inspecteur des forêts de la ville de
Berne, M. Noyer, montra aux botanistes
— étudiants et professeurs — les arbres
les plus caractéristiques de l'île.
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Aujourd'hui, avant la dislocation qui
aura lieu à la frontière, une course en
autocar est prévue pour les pa rticipants
au colloque. Ils se rendront à la Grande-
Joux par la Tourne et les Ponts-de-Mar-
tel . Ils y feront de l'herborisation . Puis,
de Bémont , par la Ohaux-du-Milieu
(où ils auront visité la tourbière Ver-
mot) et la Brévine, ils se dirigeront à
la Ronde, où un casse-croûte leur sera
offert par M. Louis-F. Lambelet , des
Verrières.

Puis ce seron t les adieux.

La fin du troisième colloque
scientifique franco-suissePour les amateurs de statistiques — et

(plus généralement pour tous les rive-
rains du lac de Neuchâtel — un lecteur
nous signale que le 13 décembre 1944,
d'après notre journ al, le niveau de l'eau
était de 431 m. 60 et que le ler j -nin
1947, on n 'était plus qu 'à la cote 429,60 !

Cela fa i t  une baisse de niveau de deux
mètres exactement.

Ues différences du niveau
du lac

AU JOllB LE J O U R

Souvenir du passé :
la f oire de Corcelles

Donnant suite au compte rendu de la
séance de clôture de l'Amicale des arts
de la Côte neuchâteloise , paru dans no-
tre numéro de lundi , nous penson s in-
téresser nos lecteurs et tout spéciale-
ment ceux qui s 'intéressent à la chro-
nique du passé , en donnant ci-dessous
un poème composé par Mme B. Petit-
pier re et se rapportant â la « fo ire  de
Corcelles », mani fes ta t ion régionale qui
avait une certaine importance avant
1900.

En e f f e t, nombreux étaient ceux qui ,
traversant le bois de Serroue , venaient
alors à pied de la partie ouest du Val-
de-Ruz et retrouvaient, acheteurs et
vendeurs du Vignoble dans ce paisible
villag e de la Côte neuchâteloise. La mo-
dernisation des moyens de locomotion
a diminué peu à peu l'importance de
cette foire et la dernière eut lieu le 6
mai 1903. Elle se donnait toujours le pre -
mier mercredi, de mai.

Depuis lors, hélas , plus de fo i r e  d
Corcelles... c'est encore une page du
p assé oui s 'est tournée.

LA FOIRE DE CORCELLES
Comme on aime le vieux Corcelles
Dans les vignes si bien assis,
Le clocher, une sentinelle,
L'église, un Joyau du pnys !
Auprès la vieille cure
Abrite le passé

' De la fraîche verdure
A voulu l'embrasser.
La foire de Corcelles ?
TJn charmant souvenir.
Oh, je me rappelle,
Nous aimions y venir.
C'était avec la bonne
Petit frère et deux sœurs.
J'aimais qu'on me pomponne
Ma robe avait des fleurs.
Que de Jours à l'avauce,
Les sous était cachés,
Sans être en abondance
On en avait assez..
Voici, les sucres d'orge.
Lapins, poissons dorés,
Et puis devant la forge,
Les Jouets adorés
Des beignets « à la rose »
En piles ces beignets —
Comme on croquait la. rose
Comme on se régalait !
De blancs ohapeaux de paille
C—ffaient le joli mai, ,
Les rubans pour la ta ille
De fleurs étalent brodés.

• Tout l'attrait de la Poire
De son vibrant appel
Résonne en ma mémoire,
C'était le carrousel 1
L'orgue de barbarie
Au ciel nous emportait.
Je rêvais d'une vie
Où sans cesse on tournait,
Au son du Bleu Danube.
Les chevaux galopaient,
Selon leur habitude
Mes cheveux s'envolaient.
Que J'aimais cette Foire
Et son vibrant appel .
Il chante en ma mémoire
Je tourne au carrousel.

B. P.

lfl VILLE 

L'orage qui a éclaté hier à 15 h. 30,
nous a apporté de la pluie en même
temps que de l'air frais.

Le beau temps a donc cessé au moment
où la lune a commencé à décroître ; per-
sonne ne s'en plaindra et l'on veut espé-
rer seulement qu 'il pleuvra suffisam-
ment pour que l'eau pénètre jusqu'aux
racines des arbres.

Enfin de la pluie !
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La famille de

Mademoiselle Esther MENTHA
a la grande douleur de faire part de
sou décès, survenu le 3 juin 1947, à
l'âge de 80 ans.

Neuchâtel, le 4 juin 1947.
Dieu a mis dans leur cœur le désir

de l'Eternité. Ecc. III, 11.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Noiichâtel , le 6 juin 1947, à 15
heures. Culte à la chapelle de l'hôpital
des Cadolles, à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Je sais que mon Rédempteur est
vivant. Job XIX, 25.

Monsieur et Madame Louis Gédet et
leur fils Jean-P ierre;

Monsieur et Madame Charles Gédet
et leur fils Marc-Edouard ;

Monsieur et Madame Pierre Gédet;
Monsieur et Madame Samuel-André

Gédet et leurs filles Mari e-Hélène et
Isabelle ;

Mademoiselle Yvonne Gédet ,
et les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame

veuve Samuel GÉDET
leur très chère mère, belle-mère, grand-
maman , marraine et parente que Dieu
a reprise à Lui après une longue ma-
ladie chrétiennement supportée.

Bevaix, le 3 jui n 1947.
L'incinération aura lieu jeudi 5 juin.
Culte au crématoire à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

(c) Mardi soir, en ouvrant la séance du
Conseil général , le président, M. Paul Win-
kler , a souhaité la bienvenue à MM. Mar-
cel Vaucher et R. Grlze, nouveaux mem-
bres de l'autorité législative.

Crédits supplémentaires
pour les constructions.

Le 6 mai dernier , le Conseil gé-
néral votait un orédit de 40 mille francs
pour subventionner les constructions nou-
velles. A la suite de cette décision , une
enquête fut ouverte ; elle a permis d'éta-
blir que les constructions envisagées pour
cette année atteindraient le montant glo-
bal de 525 mille francs.

S'inspirant des décisions prises il y a
un mois, l'exécutif a écarté les demandes
présentées pour la transformation d'an-
ciens Immeubles, ne retenant que celles
ayant trait à la construction de maisons
neuves. Une première répartition a été
faite, puis légèrement modifiée sur la pro-
position de la commission financière Se-
lon cette répartition — qui a été remise
à tous les conseillers généraux et que
l'exécutif demande au législatif d'approu-
ver — les subventions que la commune
devra verser seront de 43,500 fr ; comme
la somme disponible est de 40,000 fr. . le
Conseil général sollicite aujourd 'hui l'oc-
troi d'un crédit supplémentaire de 3500
francs.

Si le crédit ci-dessus est voté à l'unani-
mité, une longue discussion s'engage, en
revanche, au sujet de la répartition des
subventions.

Au nom du groupe socialiste, M. Albert
Calame préconise l'adoption de la répar-
tition faite par la commission financiè-
re et approuvée par le Conseil communal,
et qui s'établit comme suit :

13,500 fr . à M. Pierre Slmon-Vermot,
pour la construction d'un immeuble de
deux logements et d'un magasin, à la con-
dition que cette construction mixte soit
subventlonnable par la Confédération et
l'Etat :

18,000 fr . a la société « I.V.Y. » pour un
Immeuble de quatre logements ;

6000 fr. à M. O. Neuenschwander, pour
une maison familiale ;

6000 fr. à M. Paul Blllat, pour une mai-
son familiale.

Cette répartition est approuvée par 20
voix.
Puis, MM. Samuel Jéquier et Roger Cou-
sin (lib.). appuyés par MM. Marcel Er-
beau et Etienne Jacot (rad) ,  ainsi que
par MM. Jean Calame et André Maumary,
conseillers communaux, demandent que,
si la société « I.V.Y. » doit renoncer à
construire son immeuble de quatre loge-
ments, le crédit soit réversible sur un im-
meuble de deux logements qu'elle se pro-
pose également de mettre sous toit.

Ce point de vue est vigoureusement
combattu par MM. Albert Calame et
Marcel Hirtzel (soc), ainsi que par les
conseillers communaux socialistes, Mar-
cel Turin et Eugène Jeanneret qui esti-
ment qu 'il faut s'en tenir rigoureusement
aux clauses de l'arrêté qui vient d'être
pris.

Au vote, la proposition de MM. Jéquier
et Cousin est mise en minorité par 16
voix contre 12 .

Divers
Le président donne lecture, en fin de

séance, du rapport de la commission sco-
laire sur la marche des écoles primaires
et de celui de M. Henri Robert , directeur,
sur ce qui s'est passé pendant le dernier
exercice à l'école secondaire et normale.

LES VERRIERES
lia question de l'eau

(c) Encore un espoir déçu ! Un sourcier
prétendait trouver dans le sous-sol ver-
risan une eau que la réaction violente
de sa baiguette lui révélait abondante à
six ou sept mètres de profondeur. Les
travaux commencèrent en décembre et
furent interrompus de janvier à avril .
A trois mètres, on rencontra la mo-
lasse. On poursuivit un creusa.ge labo-
rieux que vint gêner encore un écoule-
ment d'eau de dix litres-minute. On ins-
talla un forage mécanique..

Plus on descendrait, plus la molasse
était dure. Le forage atteignit 13 m. 70.
On prit l'avis d'un géologue, qui vint
sur place et conclut à l'inutilité de
chercher une nappe souterraine : 6Î une
« couche gravière » porteuse d'eau exis-
tait , on l'aurait rencontrée au-dessus
de la mollasse. On arrêta là les travaux.
Les Verrisans ont épuisé la dernière
chance de découvrir de l'eau chez eux.
U faudra donc aller la chercher au Val-
de-Travers et les travaux qu 'on prévoit
se chiffreront par plus d'un demi-mil-
lion.

Au Conseil général
de FleurierIl n'y aura pas d'élection

tacite
(c) Une liste portant les noms de deux
nouveaux candidats au Conseil commu-
nal ayant été déposée dans le délai lé-
gal, il sera nécessaire d'organiser une
élection. Nous nous trouvons ainsi en
face de quatre candidats pour deux pos-
tes vacants.

ENGES

ESTAVAYER

Un camion au bas d'un ta lus
(c) Un camion de la maison Ma ffioli ,
garagiste à Payerne, effectuait des
transports de pie—'es des carrières de
Boquem art à Seyri, lorsque, au moment
de rejoindre la route cantonale Esta-
vayer-Vuissens, il 6e renversa et roula
au bas d'un talus de 7 à 8 mètres. Le
chauffeur subit une forte commotion et
il fallut plusieurs heures pour sortir le
oamion de sa fâcheuse position.

.. L.es foins
(c) Encore un ou deux jour s et la saison
des foins sera terminée dans la belle
vallée de la Broyé. Par la chaleur dont
nous sommes gratifiés, la fenaison est
vite faite et telle planche, fauchée le
matin , peut déjà se rentrer le soir. La
qualité est excellente ; par oontre, la
quantité laisse, en certains endroits,
beaucoup à désirer.

Premières cerises
(c) Biles commencent à rougir sur les
a.rbres et à prendre le ohemin des mar-
chés d'Yverdon et de Fribourg. La qua-
lité, de même que la quantité, font l'or-
gueil des paysans.

RÉGION DES LACS

| VflL-PE-TRflVERS

COUVET
Journée cantonale

des cadettes
(c) Dimanche, par un temps splendide, la
paroisse de Couvet recevait les cadetites
du canton.

Le temple était rempli jusque dans ses
moindres recoins par les 350 cadettes et
Ces nombreuses personnes venues témoi-
gner leur sympathie à touite cette jeu-
nesse.

Le pasteur Porret, dans une prédication
de circonstance à la portée du Jeune audi-
toire, fit ressortir l'importanoa de la dis-
cipline dans la collectivité, importance ré-
sumée dans le mot d'ordre adressé à tou-
tes les cadettes : « Vous êtes responsable
pour toutes ».

Après le ourte, un cortège, conduit par
les accordéonistes, parcouirut les rues du
village, puis ce fut le pique-nique sur la
place des collèges, suivi de Jeux de toutes
sortes sur la place de sport.

Une séance de d'.ôtu<re à la chapelle,
aveo productions des cadettes, mit fin à
cette heureuse Journée.

BUTTES
_.a fête de l'abbaye

(sp) La traditionnelle fête annuelle de
l'abbaye a eu lieu samedi, dimanche et
lundi derniers. Elle fut favorisée par le
beau temps... ce qui est un peu contrai-
re à la tradition.

Les forains avaient élu domicile au
village pour ceK trois jours. Avec le bé-
néfice qui aura été réalisé avec la can-
tine, on subventionnera l'achat d'une
nouvelle bannière communale pour les
fêtes du Centenaire.

Enfin , les tirs ont eu lieu au stand et
dimanche après-midi les résultats suir
vants furent proclamés :

Prix des Mousquetaires : Gottfried Gœt-
tl , 328 ; Henri Canonlca, 97 ; Walther
Trœsch, 317 ; Justin Simon, 94 ; Eugène
Thiébaud, 314 ; etc.

Cible Abbaye : Charles Lavau, 304 ; Ro-
bert Thiébaud , 95 ; Henri Canonlca , 290 ;
Paul Lebet , 94 ; Antoine Magnin 284, etc.

Cible Bonheur : Samuel Stauffer, 98 ;
Arthur Charlet , 97 ; Auguste Niedermann ,
96 ; Marcel Blaser, 90 ; Walther Trœsch,
88 ; etc.

Cible « Cloche » : Arthur Charlet 729 ;
Eugène Thiébaud , 96 ; Marcel Blaser , 722 ;
Arthur Vallon , 94 ; Walther Trœsch, 722 ;
etc.

| VIG-JOBLE \
CORCELI.ES

CORMONDRECHE
Certificat de fin d'études
délivré par l'Université

(c) Un jeune homme de Corcelles, M.
Boger Vionnet, tout en étant employé
régulier chez un géomètre de la région ,
a suivi des cours à l'Université de Neu-
châtel , comme auditeur. L'institut de
géologie de l'Universi té vient de lui
délivrer un certificat de fin d'études,
fort élogieux, à la suite d' un travail
mophométriqiie sur le Groenland orien-
tal , que M. Vionnet a présenté.

Nous apprenons que l'organe officiel
de la commission pour les recherches
scientifiques au Groenland , à Copenha-
gue, publiera prochainement cet impor-
tant travail , vu que c'est la première
étude de ce genre, et qu'elle présente
une grande importance pour les tra-
vaux géophysiques et géologiques fu-
turs.

HAUTERIVE

Conseil général
(c) Vendredi dernier , 30 mai , notre auto-
rité législative s'est réunie au nouveau
collège, sous la présidence de M. Henri
Werner , président.

Le procès-verbal donne Heu à quelques
remarques de M. Maurice Wenger qui vou-
drait , entre autres, le voir remis aux con-
seillers généraux 15 Jours après la séance.
A l'unanimité, le Conseil général appuie
cette réclamation.

Rapports. — Après lecture du rapport du
Conseil communal sur la gestion et les
comptes (qu i accusent un bénéfice de
162 fr. 83) et du rapport de la commis-
sion des comptes, à l'unanimité, le Con-
seil général donne décharge au Conseil
communal pour la gestion et les comp-
tes de l'année 1946.

Puis les rapports de la commission sco-
laire, de la commission du feu , de la com-
mission de salubrité sont de même accep-
tés à l'unanimité.

Motion. — M. Wenger tient à faire re-
marquer qu'il serait bon d'intervenir au-
près du Conseil communal de Neuchâtel.
Les détritus que la ville dépose au Port-
d'Hauterive empoisonnent l'atmosphère. Il
serait souhaitable que ce dépôt fût suppri-
mé en été.

Une motion est déposée, demandant au
Conseil communal de présenter un plan
concernant l'aménagement futur de la
place du port.

Renouvellement du bureau. — Prési-
dent , M. Maurice Wenger (rad.) ; vice-
président , M. Lucien Zwahlen (p.p.) ; se-
crétaire , M. Claude Guinchard (p.p.). La
commission des comptes est à nouveau
nommée, dans la même formation , pour
un an.

Vente de terrain. — Par 6 voix , le Con-
seil général autorise le Conseil communal
à vendre une parcelle de terrain de 75 m5
à 10 fr. le ms à M. A. Linder , qui a l'in-
tention de construire un garage, à la con-
dition que cette construction ne nuise pas
à l'esthétique de l'entrée du village.
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Monsieur et Madame Daniel VEU\TE
et leur petite Danielle ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur petite
fille et sœur

Lucienne-Ginette
Fontainemelon, le 4 Juin 1947.


